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AVIS...

CA
OMME il eſt impor

fible dans la conjonc.

ture preſente de ne pas groſfir

le Mercure , ce qui en aug.

mente conſiderablement les

frais, on ne peut le diſpenſer

d'en augmencer auſſi le prix ,

ainſi les Volumes qui ſeront

reliez en veau , ſe vendront

doreſnavancune piece de tren

te fols monnoye courante

c'eſt à - dire plusou moins , le

lon la valeur dela piece . Quand

aux Volumes qui ſeront re

liez çn parchemin , on n'en

payera que trente -crois fals.

1
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AU LECTEUR.

Il y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuis tant d'années

au commencement de chaque.

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

lesMemoires qu'on envoye

pour eſtre employeza on ne

glige de le faire , ce qui est

cauſe qu'il y en a quantité
Aij
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dedéfigurezseftant imposſible
de deviner le nomd'une Ter .

re , ou d'une Famille , s'il

ro'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en ene

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

Avertit encorequ'onneprend

aucun argent pour cesMem

moires,quel'onemployers

tous les bonsOuarages à leur

tour, pourvu qu'ilsne defo

bligent perſonne , o que

ceux qui les envoyeront en

Affranchiſsent le port ܀.ܚ܀
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E ne douce point que

vous ne lifiez avec plaiſir

le peric.Poëme qui ſerc
de commencement à cette

lettre.Lesrares qualitez de nô

fre Auguſte Monarque y ſonc

dépeinces d'une maniere auffi

A jij



6. MERCURE

vive que naturelle ;& quand

on n'y parleroit que d'un Sou

verain en general,on recon.

noiſtroic le Portrait de Louis

le Grand.

I!
L n'effrien defi beauque lagran .

deur ſuprême,

Et le pompeux éclat dont brille un

diadème.

Les Rois ont la fortune e la foudre

en leurs mains,

"Etfont comme il leurplaift, le deſtin
des humains ,

Le Ciel qui les afaits ſesplusvives

Images,

Ne bornepas leurs droits , ny nosjuſtes

hommages ,

Et quandmême ils ſeroientſesplus

grands ennemis ,
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Il commande aux Mottels de leur

eftrefoumis.

Heureux ſont !e's Sujets d'un Roydont

la clemence,

Modere fa juſtice , e fon pouvoirim

menſe.

Qui ſe ſoumetluy -même aux loix de

l'équité, [ mité ,

Et bornefon pouvoir qui n'eſtpas lia

Qui dans les châtimens , plus benin

que ſevere ,

A pour ſes bons Sujets : des tendreſſes

de Pere

Etqui parſes bienfaits , redoublant

leurs liens

Regne plus ſur leurs caurs , qu'il ne

fait ſur leurs biens.

Tel eft LOUIS LE GRAND , ce

Monarque invincible ,

Debonnaire å fon Peuple , an vice

inacceſible.

A iiij



8 MERCURE

tits ,

Ilapprendà regner à toris les Poten

Etfaitſervirſa gloire au bien de fes
Etats.

Il a pour le bonheur d'un Peuple qui

l'adore ,

Etendu fon commerce aux Climats de

Aurora ,

"Aſſuréſon repos au milieu deshaſards,

Fait regner la Juſtice , efleurir les

beaax Arts ,

Jamais Prince n'acquit une gloire la
belle ;

Ses triomphes divers l'ont renduë im

mortelle.

Vaillamment attaquéſurles Champs

de Rocroy ,

Il commença de vaincreauſi-toftqu'il

fut Roy.

Vainqueur perpetuel ſur la terre

ſur l'onde ,
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Le bruit de fa valeur a rempli. tout

le monde

Quiſurpris deſa gloire , da de tant de
hauts faits ,

N'a rien vû d'approchant , & n'en

verra jamais .

Le Rhinvit ce Herosſignaler ſon cou :

rage ,

Contre. ċent Bataillonspoſtezfurfor

rivage ,

Conduire dans les flots , fes Soldats

animeks

Ętchaſſerl'Ennemy dans ſesForts al
larmez.

Mais eft -il des remparts qu'il ne forte

à ſe rendre ?

La terreur deſon nom ſuffifoitpourles

prendre

Le Ciel qui ſecondoit la force de ſon

Excitoitſa valeurdpunirdes ingrats.

>

bras ,
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Battus de toutes parts ,& toutpreſts

à ſe rendre ,

Ils firent inonder ce qu'ils n'ofoient

défendre ,

Etne voyant plus rien qui les pujtſe
courit ,

Prirentpourſe fauver, des moyens de

perir.

Divers Princes liguezredoublérentfa
gloire

Ils ont par leur défaité , embelli for

hiſtoire ,

Et fournidans le cours de trois luftres

entiers ,

Dans leurs Etats conquis des moiffons

de Lauriers.

Ainſl'Atre dujour diffipe les orages,

Lors qu'eftant combatu par defom

bres nuages,

Arméde tous les traits, & dunéclat
nouve4 * ,
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Aux lieux qui les font naiſtre , il

creuſe leur tombeau.

Mais dans leur mauvais fort leur

bonheur fut extrême ,

* Ils ne pouvoient le vaincre , il ſe

vainquit lay -même ,

Et fitcederſa gloireaux plus ardens

ſouhaits ,

Des Peuples épuiſez quidemandoiens
la Paix .

Il luy facrifia mille Places conqui

fes , ( prifes.

Plusglorieux encor , que deles avoir

Sa bonté furprenante duroit dà les

charmer ,

S'ils n'avoient eu des caurs incapa

bles d'aimer ,

Mais fi parfa valeur il paroiſt reas
doutable ,

En fa Perſonne auguſte , il n'a rien
que d'aimable ;
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Parſes honneſtetez , ſa douceur &fac

foy ..

Il ſe fait plus aimer que craindre

comme Roy . !

Les plus rares vertus qui forment

l'honnefte- homme ,

Qui faiſoient le bonheur & la gloire
de Rome ,

Ne l'élévent pas moins au deffus des

humains + [ verains.

Que celles de Herosſur tous les Sou

Protekteur du merite , & de tous ceux

qu'il aime ,

Il prend leurs intereſts aux dépens

des liens même ,

Et leur fait tant de bien dans leur

fort rigoureux ,

Queleurs propres malheurs les ren

dentplus heureux.

Bien éloigné des mæurs , & des airs.

deTibere,

11
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Qui ne faiſoit du bien qu'avec in æil

fevere ,

Et comblant de faveurs ceux qu'il

vouloit punir ,

Leur prefageoit par la tous leurs

maux à venir.

De tant de biens qu'il fait, dont la

grandeur étonne ,

Il rehauſe le prix de l'air dont il les
donne. :)

Qui reçoitſesfaveurs, n'a rien à der

firer.

Il enfait toujours plus qu'on n'en

doit eſperer.

Par les loix de l'honneur fa belleame

reglée, [ blées

Des noirespallians nefut jamaistrou

Etſaraiſon tranquille imite ſager

Un Pilote vainqueur du perfide éle

ment

ment,



14 MERCURE

Ilest toujoursfidele, &ſa parolefta
ble , ( lable .

Malgré ſes interests, demeureinvio .

Tout fléchitſousles loix , mais l'hon

neur le foûmet.

Jamais il n'entreprend que ce qu'il

luy permet.:

Maiscet honneur eſt grand, verita

ble & folide ,

Qui ſans chequer le Ciel , prend he

raiſon pourguide.

Ila ſeverement proſcrit le faux hon

Qu'inſpirent la vangeance , ca la

fauffe valeur,

Ennemi del'Erreur , autant qu'il l'eft

du Crime,

'Ilafaitrendre au Cielfon culte legi,

Et mispar ſon exemple antant que

tidak

neur ,

time ,

parfes loix ,
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La Vertu ſur le Trône , & l'Erreur
aux abois.

L'Ibere qui l'adnjire , a pris comine

une graces

L'honneur d'avoir pour Maiffre un

Heros deſa race .

La valeur de Louis , avec ſa pro
j/

bité ,

-1

Répondde l'Univers à faPoſtérité.

Ce petit Poëme eſt de M

l'Abbé de Cantenac , Chanoi

ne de l'Egliſe. de Cathedrale

de Bordeaux. Vous vous ſou .

venez de ce qu'il a écrit avec

4. un ſi grand ſuccés contre les

maurs perversies du ſiecle.

Il me reſtoit la derniere fois

à vous faire part de ce qui a
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249

AS

efté écrit couchant les cere.

monies .'qui s'obſervent au

Convenc de Nazareth dans la

Terre. Sainte , & les moyens

d'en faire facilement le Voya. '

go , & fur ce qoi regarde l'Or.
dre des Chevaliers du S. Sepul .

cre . Je vous aypromis de vous

l'envoyer, & je m'en acquirce .

Dυ CoNVENT

og des Ceremonies

de Nazarerb.

18

C

Omme Nazareth eſt un

des plus beaux Sanctuai.

res la Terre · Sainte , ou s'eſt

C.
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5

.

operé le premier , & le plus

grand de nos Miſteres, ſçavoir

l'incarnacion du Verbe , les

Religieux ſouhaiceroient avec

paſſion pouvoir officier dans

ces ſaintsLieux , en la maiere

qu'ils le font en Jeruſalem &

en Bechléem . Pour cela ilyen

a environ vingt ans qu'ils y

firenc baſtir un Conventaſſez

ſpacieux & commode; mais ce

Conyenc eftant ficué dans un

pauvre Village abandonné , &
continuellement expoſé aux

Arabes , qui cres-fouvent en

ont chaſſé , bleſſé & tué les

Religieux, on n'y en tieng

B

3

Octobre 1701.



18 MER CURE

pas un fost grand nombre.

Lors qu'on ne voit pas appa

rence de grand trouble de la

part des Arabes, on y en met

douze ou quinze, finon on ſe

concence d'y en mettre fix ou

ſept, qui ne laiſſent pas de

chanter lesMeſles , & les Offi

ces tous les jours , & faire tous

les ſoirs les Proceffions. Sur

tour ils celebrenc la Feſte de

l'Annonciation avec toute la

ſolemnité poſſible , excepté

qu'ils n'ont point de beaux

Ornemens , comme ailleurs ,

parce que ce Convent eſtane

ſujet à eftre pillé par les Araz
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bės , on n'y laiſſe que le put

neceffaire, ſoit pour l'Eglife

foie pour lefervice des Reli.

gieux.

Voyage de Tiberiadeo

Les Religieux *, & Pele .

rints qui arriventà Nazareth

pour la premiere fois font le

voyage de la mer Tiberiade,

à moins que les chemins ne

ſe trouveni occupez d'Arabes .

Pour faire ce voyage Pon

prepare quelques provifions,

& des couvertures pour cou:

cher une nuit dehors. L'on

porteun peu de pain , du poiſ

lon , des olives, des raiſins

.:

.

-

Bij



20 MERCURE

ſecs, & des figues. L'on part

de Nazareth lur les ſix heures

du marin , ſi c'eſt en hiver , &

à quatre,ſi c'eſt en Eté. L'on

tire au Nore de Nazareth .

La premiere choſe qu'on trou.

ve à demi lieuë.ou environ de

Nazareth,'eſt un petic Dôme

baſti ſur des roches , ſur ler

quelles on voit des veſtiges

des pieds d'un Geant impri

mez. Cc Geanı devoic eſtre

d'une prodigicuſe grandeur.

L'es Turcs, & les Chrétiens du

pays diſent que ce ſont les yeſ

tiges de Jonas le Prophete.

Je crois qu'ils auroient de la
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7

peine à le prouver. Enſuite

l'on deſcenddans une vallée

où l'on trouve une petite Mon.

tagne qui à l'Orient eſt. fore

groſſe, & qui venant à l'Oc.

cidene dimiquë , & ſe termine

en un Coſteau ou enune pente

aſſez étroite , ſur laquelle eſtoit

bàci le Village de Cana , done

il reſte quelquesmaiſons. C'eſt

dans ce Village où le Sauveur
convertit l'eau en vin aux No.

ces de Capa. Là il y a encore

une -Fontaine tres- agreable,

qui a eſté bien bâtie & eft en

core ornée de marbre. L'on

boit par devotion de l'eau de
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1

4

WY

1

ceite Fontaine,& l'on va dans

une Egliſe voiſine,changécen

écable par les Turcs , où l'on

chante le Saint Evangile des

Noces de Cana , avec le Sur

plis & l'Ecole . Le Turc & les

Truchemens conducteurs, fai

fanc fentinelle , lorſqu'il y a

quelques Habitans dans ce

Village, qui pour l'ordinaire

eſt cour deſere , quoy que ce

foic le plus beau pays , & le

meilleur terrein du monde ,

où l'herbe croiſt bien plus

haute qu'un homme.

De Cana l'on va au Champ

où les Apôtres arrachoientles
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épics un jour de Sabath , de

quoy ils furent repris par les

Pharifiens, & défendus par le

Sauveur. Il y'a là uneauge ſous

udarbre pour cenir l'eau pour

les Paſlans. Là on chante le

Sainc Evangile qui raconte

cette actiondes Apoftres , &

s'il y a pluſieurs Religieux

Preſtres , chacun chante ſon

Evangile à ſon tour.

* Du Champou les Apoſtres

cueilloient des épics un jour

de Samedy , l'on va à la Mon.

tagne des Beacicudes ,laillant

àmain droite à un quare de

lieue un Village qui s'appelle

1
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en Arabe Loubié , qui lignifie

Aricor. C'eſt ſur cetteMonta

şne que le Sauveurpreſcha les

huit Beatitudes; elle n'eſt pas

fort élevée. Il y a eu une an

cienne Egliſe , dont on vois

encore aujourd'hay quelques

ruines . L'onychaore auſſi l'E

vangile des huit Beaticudes , &

l'on va à une lieuë de la dans

une grande Campagne ou

Prairie , qui eſt le lieu où le

Sauveur raſſaſia de cinq pains

cinq , mille hommes. L'on y

chance aufli le Saint Evangile

qui exprime ce grand miracle.

Il y a un puits duquel le Con.

ducteur
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ducteur ou Truchement de

Nazareth rire de l'eau , & ayant

fait aſſeoir ſur l'herbe qui eſt

là en abondance , toute la

Compagnie , l'on diſtribuë du

pain à chacun & du poiſſon ,

qu'on mange en memoire du

miracle
que

le Sauveur opera

en cet endroit. Aprés avoir

rendu graces à Dieu , l'on def

cend à la Mer & Ville de Tibe

riade. Aprés avoir fait environ
demi lieuë l'on trouve le reſte

d'une Fortereſſe à la pente

d'une Montagne , qui ſans

doute eſt du temps des Chre .

tiens . L'on ya enſuite à Tibe.

С

4

Octobre 1701,
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riade où il y a aujourd'huy des

murailles forc ſimples ,poſées

en forme de Delta grec,elle eſt

preſque toute deferre & rui.

née. Au bout Septentrional

de la Ville au bord de l'eau ,

ou de la mer de Tiberiade , il

y a une Egliſe changée en éta

ble. Cecte Egliſe a eſté baſtie

en memoire de ce que le Sau

veur, établit en cer endroit S.

Pierre le Chef des Apoſtres ,

luy diſane, Tu es Petrus , 6ſ .

per hanc petram , ædificabo Escle.

fiam meam. On chance dans

cerce Egliſe le Saint Evangile

qui contient les paroles du

M

4

1
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E

Sauveur à cet Apoftre. On va

enſuite à une lieuë de là au mi.

dy à Betſaïde , qui eſt la patric

de Saint Pierre , de Saint An

dré , de Saint Jacques , & de

Saint Jean. Elle eſt au bord de

la mer , & toure ruinée , & il

n'y a pas même de reſte cona

ſiderable d'Egliſe. C'eſt pour

quoy l'on chante au bord de la

mer le S. Evangile qui exprime

les miracles que le Sauveur y

a faits , chaſſant les Diables

des corps des poffedez ,& gue.

riflanc divers malades. On voit

prés de cerce Ville, & au bord

de la mer , une fontaine d'eau

:

cij
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ſalée extremement chaude , &

une autre d'eau douce , qui eſt

fort froide. Elles ſont fort voi .

fines l'une de l'autre , & ſe

déchargent dans un même

baſſin. Aprés qu'on a chanté

les ſaints Evangiles propres

aux lieux , on choiſir une ruine

pour y paſſer le reſte du jour ,

& y réciter les Offices. La nuit

eftant venuë , on étend ſur

terre quelque couverture qu'

on a apportée de Nazareth,

l'on ſe repoſe juſqu'à la pointe

du jour. On part alors pour le

mont Tabor, où l'on arrive ſur

le midy , y ayant bien cing
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lieuës dechemin affez de diffi

cile , de la Ville de Bethléem au

Tabor,ileſt ſur cour difficile au

commencemene , parce qu'il

faut beaucoup monter. Cette

mer qui peut avoir crois lieues

de largeſurdouze de long , eft

douce, & traverſée par le fleu .

ve Jourdain . Quoy qu'elle ſoit

remplie d'uneinfinité de bons

Poiſſons, il n'y a néanmoins

aucuns Peſcheurs, à cauſe de

la grande tirannie des Turcs.

Quelques . uns d'entre eux

ayant entrepris d'y faire des

barques & d'y peſcher, à peine

avoien -ils travaillé pendant

F

ز
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ſix mois , que le Bacha de se

phec leur faifoit de groſſes ava

nies , diſant qu'ils avoient ga .

gné de groſſes fommes d'ar .

gent à vendre du Poiſſon , &

leurs demandoit deux fois

plus qu'ils n'avoient gagné ,

ce qui les a obligez de rom .

pre leurs barques , & d'aller

travailler ailleurs. Aprés avoir

monré environ une demi licuë

partage de la mer de Tiberia .

de , on trouve les grandes

Plaines & Prairies de Dorain ,

où tous les ans il croiſt du foin

en grande abondance , mais

il n'eſt point reçueilli faurę

o

AN
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d'Habitans. Aprés avoir mar

ché environ cinq licuës , on

arrive à un grand Caravanſera,

bâti preſque au pied du Mont

de Thabor , qui eft bien habi.

té & rempli de familles Tur

ques , qui y travaillent de dif.

ferences Profeſſions. Là on

paye un petit Tribuc. On

monie enſuite le Mont de

Thabor , qui eſt en forme de

pain de ſucre. La montée en

eſt rapide , mais il eſt tres:

agreable eſtanr tout couvert

d'arbres & de plantes. Il peut

ayoir au bas deux lieuës de

tour. On y trouye quantité de

3

3
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1

Sangliers , de Tigres,de Loups,

& de Chiens ſauvages. Les

Anemones , les Tulipes , les

Renoncules fimples , y ſont

abondantes. Les Aſperges ,

l'Abſince , la Ruë , la Marjo

laine & le Thin , y croiffent

naturellement. Il y a à la cime

de la Montagne un reſte de

muraille de Ville haute de

crois ou quatre pieds. Onvoit

dans l'enceinte de ces murail..

· les un grand nombre de cie

ternes , ſur cour , proche & aux

environs du lieu appellé les

trois Tabernacles, où les Reli

gieux diſent la Meſle, pendant

A

0

1

1.0

( G
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qu'un Turc fait la ſentinelle,
à cauſe des Arabes donc on

reçoic ſouvent des inſulces ,

- lorſque l'on va vificer cerce

fainte Montagne. Quand la

Meſle, & les offices ſont finis

les Religieux deſcendent de

laMontagne pour ſe recirer à

Nazareth , éloigné de deux

grandes lievës du MontdeTa.

bor. Quelque fois l'on ne peue

pas faire le voyagede Tiberia

de , parce que les Arabes ou

les Villageois tiennent lesche.

mins occupez, principalement

lorſqu'il y'a guerre de Village

contre Village , ce qui arrive
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tres, ſouvent dans la Turquie .

Le Voyage du Mont de Tabor

n'eſt pas non plus toûjours li

bre , ce que l'on ſçait toûjours

à Nazareth , ou même à Pto .

lemaïde , appellée Saint Jean
d'Acre. C'eſt un Port de mer

à ſept lieuës de Nazareth , &

à fon Occident. Lorſqu'on

apprend que les chemins ne

ſont pas libres en arrivant à

Acre , pour aller en Jeruſalem ,

on attend à faire le voyage,au

retour de Jeruſalem .
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5

1

Moyens de faire facilement le

Voyage de la Terre Sainte,

Pluſieurs perſonnes regar.

dene ce voyage comme tres

1 difficile , & d'une grande dé

penſe , & ceux qui l'ayant

i fait pluſieurs fois ſçavent ce

que c'est, l'eſtiment unc pro .

menade , comme il y a des

Conſuls François dans tous les

Pores de la Turquie , & des Re.

ligieux de TerreSaintede l'Or

drede S.François , les Pelerins

qui entreprennent ce Voyage,
n'ont rien à craindre , trouvant

par tout des Protecteurs dans

3

:

j
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les Conluls, & des aidespour les

beſoins corporels , & fpirituels

dans les Religieux qui habi.

tent les Saints Lieux , l'on peut

s'embarquer pour ce voyage

à Marſeille , à Ligourne , ou

à Veniſe , mais Marſeille est

de tous les Ports de la Medi

terranée celuy où l'on trouve

le plus de commoditez & avec

plus de feureté qu'ailleurs ,

parce que les Provençaux ſça.

vent parfaitement la Media

terranée , l'experience a fou:

vent montré quede ſimples

Marelocs de Marſeille , cona

noiffent bien mieux les Ports
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Hayres , Rades , Ecüeils ou

autres lieux de cette Mer , que

les Pilores Anglois , ou Hol

landois . Quand on eſt à Mar

ſeille on s'informe s'il y a quel

que Vaiſſeau qui aille à Chy

pre , ou à Tripoli , à Saïde,

Saint Jean d'Acre, ou à Sour ,

appellé Tir, il n'y a aucun mois

del'année pendant lequel on

ne trouve quelque Vaiſſeau

pour un de ces Ports , qui ſont

tous bons pour le voyage de .

Terre Sainte. Si l'on veur

voir l'Egipte , l'on ſe met lur

un Vaiſſeau qui aille en Ale

xandrie. Il en part up tous les

✓

3
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mois pour cette Ville. Lorf

qu'on arrive à un de ces Ports

on va d'abord ſaluer le Con

ſul de France ou le Vicecon

ſul & il donne au Pelerin les

ayis neceſſaires pour faire le

voyage qu'il entreprend, ou

bien il prend conſeil des Peres

de Terre Sainte. Si l'on a de

l'argent & qu'on apprehen

de d'eſtre dépoüillé par les

Corſaires , ou par les Arabes ,

ce qui arrive quelque fois ,

on laiſſe ſon argent au premier

Port de Mer entre les mains

du Procureur de Terre Sainte ,

ou de quelque autre Mar.
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fier à eux .

chand. Le Procureur du Mar.

chand donneun billet parle

moyen duquel le Pelerinpeut

recevoir ſon argent en Jeruſa.

lem ou bien enquelque autre

part. On peut fans crainte ſe

Les Religieux de Saint Fran .

çois , & aurres qui prennent

l'habit de Terre Sainte à Ra

ma , comme font les Capucins

& les Carmes Déchauſlez , ne

payent rien des tributs aux

Turcs , il donnent qaatorze

écus moyenpant quoy on luy

fournir un cheval pour aller

&recourner de Jeruſalem à Ja
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pha , & par conſequent ils

peuvent faire le voyage & s'en

retourner en France pour cin

quante écus , pourveu qu'ils

n'aillent pas au remps de

Paſque en Jeruſalem , parce

quepour lors il faudroit ne.

ceſſairement donner dix écus

que le Bacha rerire de chaque

Pelerin. Il n'en eſt pas de mel:

me des Religieux qui ne

prennent pas l'habit de Terre

Sainte , ou des Seculiers . Ils

ont pluſieurs triburs à payer

aux Turcs , & ces tributs

montenu du moins à ſoixante

écus . Le voyage de Marſeille

f
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à Chypre , Acre , Saïde , ou

Tripoli, eſt ordinairement de

vingt jours , quelque fois de

dixhuit ou quinze, ſelon que

les venus ſont plus ou moins

favorables. On peut ſe pro

mettre de ne demeurer jamais

davantage ſur Mer , dans les

mois de Mars, Avril , May ,

Juin , Juiller , & Aouſt , parce

que les vents ſont toûjours

favorables dans ces mois pour

aller en Orient. En d'autres

temps de l'année le voyage

pourroit eſtre un peu plus

long :mais il eſt rare qu'il

arrive à trente jours . Il n'en

: D
Octobre 1701,
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1

1

eſt pas de meſme du retour ,

quieſt ordinairement de plus

de cinquante jours , la raiſon

eſt
que les vents & les cou

rants font preſque toûjours

contraires au retour , allant

d'Orient en Occident , & qu '.

outre cela les Vaiſſeaux ſont

chargez de marchandiſe ,allant

du Levanten Chreſtienté, au

lieu qu'ils vont vuides de Chre,

riencé au levant , n'ayantd'ar .

gent que pour acheter les mar:

chandiſes, & preſque rien da.

vantage. Demarſeille en levant

lesCapitainesnedoiventpren.

dre que fix écus pourle ſimple
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paſſage d'un Religieux , fans

Fourriture , & dix pour le paf

ſage & la nourriture , comme

il s'eſt coujours pratiqué , mê .

me fur les. Vaiſſeaux Anglois

& Hollandois. Comme les Se.

culiers veulent pour l'ordinai.

re plus de comimodirez que

les Religieux , leur paſſage eſt

un peu plus cher , mais ordi,

nairement un Capitaine ſe

contente de quinze ou feize

éçus pour le paſſage & la

nourriture d'un Seculier. Tous

frais faits , une perſonne qui

veut ménager un peu ſon ara

gent , peutaller de Paris en

D ij
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Terre Sainte pour deux cens

écus, & retourner à Paris , &

pour trois cens y aller avec

toutes ſortes de commoditez ,

& peut voir Conſtantinople ,

Smirne , Alep , Damas , Tri

poli,Nazareth , Saïde , la Ti.

beriade , Tir , Prolemaïde , le

Mont Carmel , Japha , couc

ce qu'il y a à voir dans la Terre

Sainte , Damicte , le Grand

Caire , & tout ce que l'on peut

peut voir dans l'Egypte , & re

tourner par Alexandrie àMar

ſeille , &de là à Paris pour cinq

censécus , & à moins , ſelon la

prudence du Voyageur. On



GALANT: 45

cſt obligé de prendre ſon Ba.

priftaire, & la permiſſion de

ſon Evêque.

On ſera ſans doute bien- aiſe

de ſçavoir ce que l'on payeaux

Turcs , pour viſiter les Saints

Lieux. Je rapporteray ce que

l'on paya en l'année 168 9.

Comme les Coutumes des

Turcs ſont aſſez ſtables, il eſt

probable que l'on payera en

core aujourd'huy la même

choſe. S'il y a quelque chan,

gement, il doit eſtrepeu cong

liderable.
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Tributs ou Peages que les Turcs

tirent des Pelerins de la Terre

Sainte,

Chaque Pelerin arrivant à

Japha , dernier Port de Mer ,

à quatorze lieuës de Jeruſa.
lem

, paye quatorze piaſtres

aboukelb , ou d'Angleterre.

Cetre Piaſtre vaut dix fols

moins que noſtre écu ,& pour

certe fonime on donne un che.

val pour alleren Jeruſalem

Entranc en Jeruſalem par la

porte de Damas,on paye quin

ze medins ; chaque medin

vaut dix- huic deniers.

B. Pour le Gouverneur ou Ba

Po

P

Tea
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5

cha de Jeruſalem , piaſtres ab.

1. & demi.

Pour entrer la premiere fois

dans le Sepulcre, piaſtres is .

Pour le Valer du Gouver

neur , medins 25.

Pour le Portier du Saint Se

pulcre , medins 10.

Pour le premier Truche

mene, piaſtres ab . 2.& demy.

Pour le ſecond Truchement,

piaftre 1.

Pour faire ouvrir le S.Sepul.

cre à la ſortie,piaſt. 3. med. 18.
Pour les Officiersde la por.

te du Saint Sepulcre , un pain

de ſucre d'environ trois livres,
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Pour aller au FleuveJourdain.

Chaque Pelerin Religieux

ou Seculier , donne au Bacha

piaſtrès 10 .

Pour le cheval à aller & à ve.

nir , piaſtres z .

Pour aller à la Quarantaine ,

piaſtres 2 .

Pour un Servireur du Pays ,

qui accompagne un Pelerin ,

piaſtres g. & demi.

Pour un Serviteur qui eſt de

Conſtantinople, piaſtres 7 .

Quant aux Serviteurs qui
viennent de Chreſtiencé en

Terre Sainte , ils payent com.

les Maiſtres.

Pour

1
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Pour la viſite de Bethléem .

A la porte de l'Egliſe ,me
dins 1 .

Aux Truchemens du Con.

vent , medins 8.

Pour le Capharre ou Peage,

alu
s

medins 3.

5

F1

Au Paſteur , qui eſt le lieu

où les Bergers failoient paiſtre

leurs Troupeaux ,à la Naiſſan :

ce du Sauveur , medins i .

Pour le Capharre ou Peage ,

medins 3.
.

។

obre 1701.870
E

1
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Capharres,ou Peages, qu'on donne

ſur le chemin de Bethléem

à Saint Jean.

Pour les Capharriers, ou

Peageurs , qui accompagnent,

med. s :

A la Fontaine de S. Philip

pe , med . 1 .

Aux Paifans de Saine Jean ,

med. 3.

Aux Truchemens du Con .

vent, quelque gratification .

Payement des Chevaux.

Pour aller à Cheval de

Bethléem à S. Jean , méd. 19 .

De Bethléem à Fons ſigna

tus, med. 8.
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De Bethléem à Saint Jean ,

& de là en Jeruſalem , med.

Is .

Pour le voyage de Jeruſalem

à Nazareth.

De Jeruſalem à Napouloza

qui eſt la ville prés de laquelle

eſt le Puits de la Samaritaine,

piaſtres,ab.2.& demy . inedins

II .

Pour un Serviseur Arabe ,

piaſtres aboukelb , piaſtres 2 .
& demie.

A Genin , piaſt. s.& demi .

Au Conducteur , piaſtres, 6 .

Pour les Chevaux des Pele .

rins, piaAires du Pays; qui ne

E ij
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funt que de trente medins ,

piaſtres. 3 :

Pour viſiter la Mer de Tibe.

riade , le Tabor , Cana de

Galilée , Betſaïde & le reſte

qui ſe voit ſur le chemin , il

faut de Péages aux Turcs ,

piaſtres aboukeb . 7.

De l'Ordre des Chevaliers du S.

Sepulchre, que donnele Gardien

de Jeruſalem .

L'Ordre des Chevaliers du

Saint Sepulchre, au ſentiment

de cres -bons , & anciens Au.

teurs a eſté inſtitué par Sainc

Jacques , premier Evêque de

• Jeruſalem qui y fut martiriſé
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l'anné trente ſixiéme aprés la

mort de Noſtre Seigneur. On

en a neammoins attribué l'Inf

cicucion au Grand Conftantin ,

parce que le Chriſtianiſme

ayant commencé à fleurir ſous

lay , cer Ordre s'emplifia en

meſme temps que le Chriſtia.

niſme , & fit pour lors un

grand éclać dans le monde.

Cet Ordre reprit encore un

nouveau luſtre , lorſque les

Chreſtiens prirent la Ville de

Jeruſalem , & la Terre Sainre.

Baudouin II . Roy de Jeruſa

lem , ordonna que les Cha

noines Reguliers de Saint Au

Е їij
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le

14

guſtin , qui eſtoit pour lors en

Jeruſalem , & qu'il crea Che

valiers du S. Sepulchre , rere .

nant l'habic blanc , porteroic

une Croix carrée de cous les

coſtez , qui dans les coins ſe

roic cantonnée de perices

Croix pendante au cou par un

petit cordon de ſoye noire,

juſque vers la poitrine. C'eſt

ce qu'ordonna cepieux Roy ,

qui en 1103.donna pouvoir au

Patriarche de Jeruſalem dere.

cevoir des sujets dignes de cec

Ordre. L'an 1496. le Pape Ale

xandre VI . accorda ce pou

voir au Gardien de Jeruſalem ,



GALANT: 55

5

:

& il a eſté confirmé depuis

par pluſieurs souverains Pon.

tifes. Philippe II. Roy d'Eſpa.

gne, a eſté fait Grand Mailtre

de cer Ordre avec des Paren.

tes tres autentiques,& fes Suce

ceffeurs ont eu la méme qua

lité de Grands.Maiſtres de cer

Ordre. Les privileges de ces

Chevaliers du Saint Sepulcre,

ſont de préceder tous les au.

tres Chevaliers , de quelquç

Ordre que ce ſoit , excepté
ceux de la Toiſon d'or en Ef.

pagne & en Terre -Sainte. Ils

peuvent legitimer tout enfant

qui n'eſt pas né d'un legitime

E iiij



56 MERCURE

mariage , changer le nom de

Baptême , & accorder des Ar .

mes , créer des Notaires , &

avoir , quoy que mariez , des

biens Eccleſiaſtiques pour la

défenſe de la Foy. Ils ſont

exempos de gens de guerre, &

de routes gabelles & cributs ,

& portent des habits de foye ,

comme ceux des autres Or

dres ont accoutumé d'en pora

ter . S'ils trouvent un corps

attaché à un giber , ils en peu

vent couper la corde ,& com

mander qu'on l'enſeveliſſe.

(
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Maniere ou Ceremonies à la

' reception des Chevaliers

du Saint Sepulcre.

Le Gentilhomme, ou hom.

me noble qui veut eſtre reçu

Chevalier du Sains Sepulcre,

doit s'y diſpoſer par une Con

fellion & Communion , afin

de recevoir la grace attachée

à cette ſainte Chevalerie , &

enſuite on le conduit au ſaint

Sepulcre de Noſtre Seigneur.

Aprés diverſes Prieres , que

chantent les Religieuxaſſem ?

blez dans cette Egliſe, il jure

qu'il gardera les Reglemens

Militaires. Ces Reglemens
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font, d'entendre tous les jours

la Meffe , quand il y a com

modité de le faire , d'expoſer

fes biens & ſa vie , quand il y

a guerre generale contre les

Infidelles,de défendre & pro,

teger les Saints Lieux , & les

Religieux qui les gardent; d'é:

viter les guerres injuftes , les

profits honteux , les duels&

les combats illicites , ce qui

n'empêche point que les Che
valiers ne s'exercenc aux ar

mes , & n'aillent à la guerre ;

de procurer la concorde entre

les Fidelles , & de tâcher

de ſe rendre irreprochable
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devant Dieu & devant les

hommes.

Quand le Gentilhomme a

juré coures ces choſes, le Pere

Gardien benit l'épée, & appels

lant le Precendant , qui le met

à genoux devantleSaint Sepul,

cre , il luy met la main ſur la

ceſte , & luy dit , Et vous ſoyez

un fidelle, vailtant & go robuſteSola

dat de Notre Seigneur &de fon

Saint Sepulcre, qui veüille vous

mettre dans fa Gloire avec les
Saints. Cela eſtanc dic , on luy

donne les éperons d'or , qu'il

met à ſes pieds , & enſuite

l'épée , en diſant,Serve7 - VUOMS

3
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l

de ce glaive pour voſtre défenſe,

& pour celle de la ſainte Egliſe de

Dieu , à la confuſion des Ennemis

de la Croix , ou autant que la

fragilité humaine le pourra per .

mettre, nefrapez qui que ce ſoit

injuſtement.

On mer enſuite l'épée dans

le fourreau, & le Gardien ceint

l'épée au Chevalier , qui ſe

leve, & qui baiſſant la reſte

ſur le Saint Sepulcre , eſt or.

donné Chevalier. Le Gardien

le frape en forme de croix

trois fois legerement ſur les

épaules , & dit chaque fois, je

vous conftiruë de vous ordonne
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Chevalier du Saint Sepulire de

Notre Seigneur ,aunomde Pere,

du Fils eg du Saint Eſprit. En

ſuite il l'embraſſe , mettant à

: ſon cou , à la maniere des An

e ciens , un Collier d'oravec une

Croix qui pead devant la poi.

trine. Enſuite le Chevalier ſe

retire , & rend cout ce qui luy

a eſté donné.

78

4다.

1

2

Voicy les Sonnets ſur les

Bours rimez de Mrs les Lan .

terniſtes de Toulouſe , que

j'avois reſervez pour ce moiss

cy.

ES
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I.

tus

2
Vi ne s'étonneroit du plus beau

des

Le Monarque François luy-même en

eft ſurpris ;

Vingt Peuples Eſpagnols de ſesver

épris ,

Luy demandent unRoyformé par les
Oracles

S

Mais pourquoy s'étonner quand on

voit ſes miracles ,

DePhilippe, l'Espagne eſtoit le juſte

prix ,

Ainſi pour l'obtenir , il n'ó riên

entrepris ,

Etpourmonter au Trône , il n'a point

obſtacles.

a

eu do
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veall ,

2

Eh qui s'oppoſeroit à ce Soleil nou

Qui d'une vieille guerre , éclipſant

le flambeau ,

Rend nos diffenfions & vos peurs ter

minées,

S

Iberes , venez donc , joignons nos

actions ,

Vniſſons de concerts toutes nos deſti

nées ;

Et ne craignons plus rien des autres

Nations,

PRIERE POUR LE ROY.

Grand Roy , voicy les veux que fait

pour vous la France .

Puiſiez -vous longuement luy parta

ger vos loix ?

Etpuifiez-vous enfin , ſelonfon efpe
rance ,
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Aux Peuples étrangers donner encor
deux Rois ,

II .

Louison voit en toy le plus
beau des ſpectacles ,

éclatant qui ne feroit

ſurpris ?

De tes hautes vertus tout l'univers

De ton regne

épris

Revere la candeur de tes ſages Ora
cles.

S

Tesjoursfont un tiſſu de gloire & de
miracles ;

L'Eſpagne dont le căur en ta faveur

pris ,

Sans ton auguſte aveu n'euft jamais

entrepris ,

D'un Traité ruineux de vaincre les

obſtacles.

eft
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2

Le don que tu luyfais d'un Monar

que nouveau ,

De la fiere Diſcorde éteindra le flam

beau ,

Les haine's des deux Cours font enfin

terminées.

S

Philippe ſecondant tes grandes ac

tions ,

Remplira ſous tes yeux tes grandes

deſtinées ,

A ton exemple il va charmer les

Nations,

5

)

PRIERE POUR LE ROY,

Seigneur , regarde le haut rang ,

Où Louis ſçait placer les Herosde

fon Sang ;

De ton amourpour luyfoutiens long

marques ,

Octobre 1701 F
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Que tout cefiecle il faſſe à fon gré des

Monarques.

III.

Ve vois-je?quelle pompe ! &
quels brillans ſpectacles,

Viennent ſe preſenter à l'Vnivers

ſurpris ?

Nosyeux en fontcharmez , noscaurs

en font
épris ;

Ce ſiecle effacera le fiecle des Ora

cles.

S

En faveur de Louis ; o Ciel !
que

de

miracles !

L'Eſpagne offre à fonſang vingt Cou

ronnes fans
prix;

Ilprotege des Rois ; il n'a rien en

trepris,

Dont iln'aitſçud'abord vaincre tous

les obſtacles.

A



GALANT 67

un Roy

Aux Rivaux de la France il donne

nouveau ,

Et malgré la Diſcorde , éteignant ſon

flambeau ,

Il voit entre - eux & luy les guerres

terminées.

2

Quel Heros fit jamais de telles ac

tions ?

De l'Europe étonnée il fait les deſti
nées ,

Vniffant pour toûjours deux fieres

Nations.

PRIERE POUR LE ROY.

Seigneur , qui protegez , & qui dong

nez les Rois ,

Benifſez voſtre vive Image ,

C'eſt cegrand Roy puiſſante

Jage ,

1

Fij
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Qui vientd'en donnerun , & d'enpro

teger trois, *

* Les trois Rois protegez par

Louis le Grand , font , Caſimir

Roy de Pologne, qui ſe retira en

France ; le RoyJacques d’An

gleterre ,qui vientdemourir ; &

le Roy d'Eſpagne d'aujourd'huy,

qui vient demonterſur le Trône.

en

IV.

Quel
Vel fiecle futjamais plusfecond

ſpectacles !

Du fort de noſtre Roy , peut - on eſtre

ſurpris;

En voyantſes Sujets pour luy d'a

épris,

Ses ordres , fes deſſeins , fontpoureux

des Oracles,

mour

.
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Le Ciel enfafaveurfait toujours des

miracles

Sur tous les Potentats il luy donne le

prix ,

Ce Heros magnanime a - t - il rien

entrepris ,

Qu'il n'aitfait réülirmalgrétous les

obſtacle's

.

En vain ſes envieux pour un ſujet

nouveau ,

De la guerre en ce jour rallument le

flambeau ,

Tes conqueftes , Louis , ne font point

terminées ,

2

Tes Princes imitant tès grandes ac

tions ,

Rempliront hautement leurs belle's

deſtinées ,
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Ils regneront fous toy fur mille Na

tions,

le jour,

PRIERE POUR LE ROY.

A prier pour Louis , paſjons la nuit

Faiſons des væux au Ciel pour ce

puiſſant Monarque ;

Luy pouvons - nous donner une plus

grande marque

De la plus haute eſtime& d'un fine

cere amour ?

La Lettre qui fuit eſt de

l'Auteur de la Phyſique Mc.

canique. Il l'adreſſe à ſon Ami,

& luy oppoſe les veritables

loix & les regles dụ Mouve
ment,



GALANT. 71

V
Ous avez eſté furpris ;

ſans doute , de voir dans

mes deux premieres Lettres

que les Fondemens de la phiſique,

deſquels on parle dans l'Ecole,

comme d'un grand myftere ,

ne fonc que cette propoſition,

le Monde eſt une Machine auto.

male ; & que les Principes de

cerre Science deſquels il y a

rant de Livres écrits , & ſur

leſquels on diſpute tous les

jours avec tant de chaleur , ne

ſont que les mêmes premieres pen .

ſées que nous avonsd'une Macbi.

ne automate artificielle ; vous ſc.
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que le

rez encore plus ſurpris de lire

dans cette troiſiéme Letere ,

que les loix ou les regles du mou

vement , ces celebres écücils

contre leſquels les plus grands

eſprits ont échoué , ne ſono

autre choſe que la Force

reffort de la Machine a de ſe dé.

bänder , & la reſiſtance que

les autres pieces font à ce reſ.

forc.

Mais ,medirez -vous ,com.

ment ſe peut il faire qu'aucun

de ces grands Hommes, n'air

eu comme vous une penſée ſi

nerce & fi facile des loix & des

regles du Mouvement? Je vous

demande ,



GALANT. 73

A

demande , au contraire : Com .

ment ſe pouvoit il faire qu'ils

euſſent cette peaſée , n'ayant

jamais poſé pour fondement de

leurs connoiffances Phyſiques,

que le Monde eſt une Machine

Automate , & n'ayant jamais

penſé que le dernier & le plus

imporcane principe de la Phy

Sique eſt que la Machine du

Monde , comme toute autre Ma

chine a neceſſairement unterefore ou

une piece mouvante o que le reſ.

fort de la Machine du monde eſte

le Feu ?

S'ils avoient cu cetre con

poiſſance, ils auroienr diſtin

Octobre 1701. G
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gué le mouvement aétif du Feu ,

d'avec le mouvement paſſif des

autres corps , tout de même

qu'on diſtingue dans la ma.

chine artificielle la force quele

reffore a de ſe débander lui même

d'avec les mouvemens des auires

pieces , qui ne ſe meuvent que

parcequ'elles ſont pouſſées par

le Refort ; & cecte diſtinction

leur auroit donné lieu de pen.

fer comine moy , que les loix

& les regles du mouvemenc de

la Machine du monde , à la

quelle on donne le nom de

Nature, ne ſont autres que les

mêmesloix & regles du mouve:
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menc de la Machine artificielle

automate , de l'Horloge par

exemple.

Oril eſt viſible que les loix

du mouvement de l'Horlage ne

peuvent venir que de la piece

qui eſt le principe de cemou.

vemene, telle qu'eſt le Reffort

ou le contrepoids ; il eſt pa

reillement tres viſible
que

le

reffort eſt acceleré ou retardé

dans ſon debandement par
la

reſiflance des autres pieces, &

que c'eſt ainſi que le mouve

ment de l Horlogeeſt reglé:

donc dans la fuppofition que

le monde eſt une machine anting
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tomate , dont le feu eſt le reffore

ou la piece mouvante, le mou:

vement de cetre yaſte machi

ne n'a pas d'autre lo que la

force que le feu a de ſe mou

voir luy. mème , ny d'autre

regle que celle qui luyen donne

par la reſiſtance queles autres

corps fone au mouvement actif

du feu.

Pour vous en mieux con.

vaincre , examinons en détail

les loix & les regles du mouve.

ment de l'Horloge ; n'eft il pas

vray , Monſieur, que le déban .

dement de ſon reſſort eſt le prin .

cipe & la cauſe de ſon mouve;
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2

es

ment ; c'eſt donc en luy que

nous devons trouver les loix

de ce mouvement. Or nous

obſervons premierement que

le reſfort ſe débandeluy-même

indépendamment des autres

pieces , par la propre vertu ou

trempe , qu'il ne perd jamais,

j & donc il ne communiquc.

rien aux autres pieces . Secon.

deméne, qu'il pouſſe ces pie
ci ces l’une par l'autre, parce qu'il

eſt attaché à elles , & qu'elles

ſont joinces enſemble; mais

que ſon débandement en eſt re

tardé, parce qu'elles luy refi.

e fent. Troiſiémement,t'obſer.

7

7

).

G iij
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vons-nous pas encore que plus

le reſors eft court ,& le rouage

qu'il faic mouvoir eſt moins

compoſé, plus auffi il acheve

vire fon débandement ?Enfin

n'eſt- il pas vray que plusvous

bandez ce reſſort, plus auffi il

devient fore pour pouffer les

autres pieces, & les faire aller

vîte .

Voila à mon ſens quelles

ſont les loix de l'Horloge ,

l'indépendance, l'effet, la vie

refle & la force de fon reſſors.

En effet les regles de ce même

mouvement de l'Horloge dé

pendent de ces loix ; car que
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fait- on pour reglerne Horloge,

c'eſt à dire, pour donner à lon

mouvemeut une certaine vi

teffe qui ſoit coujours égale ?

Onaugmente ou l'on diminuë

la force du reffort; on l'augmente

en de bandant davantage , ou

bien en diminuantle poids du

du balancier , & en adouciſ

fant la liaiſon des autres pier

ces ; on la diminuëen relâchang

un peu le reſſore , ou bien en

augmentant le poids du ba

lancier, & en feerantdavancage

les autres pieces , dans tous

leſquels cas.c'est la refiftance,

oude la clef, og ides autrespier

G iiij
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ces qui regle le mouvemenr.

Je ne penſe pas qu'il y ait

d'autres loix ny d'autres regles

du mouvement de l'Horloge,

que celles que je viens de pro.

poſer. Voyons à preſent,Mon

fieur , fi celles du mouvement

de la Machine du monde , c'eſt

à dire de la Natureen general,

ſont les mêmes que celles de

l'Horloge ; & pour le faire avec

plus d'ordre , commençons par

les loix du mouvement , c'eſt

à dire , par les proprierez du

reßore de la Machine du mon,

de, qui eſt le Feu , conſidere

comme principe du mouve
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ment de la Machine.

: Premierement nous ne

concevons le fer quecomme

une matiere, ou étenduë, qui

ſe meuc fans ceſſe par toutes

ſes parties, d'où nous inferons

que le mouvement luy eft

eſſentiel , au lieu qu'il n'eſt

qu'accidentelà cous les autres

corps , puis que nous pouvons

concevoir chacun d'eux dans

le repos.Cela eſtant , le feu

n'a på eftre un ſeul moment

ſans le mouvoir ſelon coutes ſes

parcies, & il n'a pû ſe mouvoir

ainſi, qu'il ne ſe diviſaft au pre

mier inſtant de la formation,

!

1
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& que chaque partie ne ſe

mût ſeparément de toutes les
autres . Or nous concevons

fort bien que chaque partie de

fen ,, que nous pouvons conſi.

derer commeun petit globe ,

dult fe mouvoir d'abord avec

la détermination la plusſimple ,

qui eſt celle de courir toute

entiere & ſans rouler , lur une li.

gne droite ;& que ſi elle a changé

& change fouvent la détermi

nation ,cela ne peut venir
que

de quelquechoſe qui eſt hors

d'elle , & qui s'oppoſe à fon

chemin . La premiere loy du

mouvement eſt donc que le
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Feu qui efflerefortde la Machine

du monde , fe meur fans celle, co

court ſur une ſimple ligne droite ,

s'il ne trouve pas quelque oppoſi

tion ou réſiſtance qui luy faffe

changer de détermination .

En fecond lieu , cecce reſif

tance ne vient que des autres

corps. En effet, il n'y a point

de corps dans le monde qui

ne reſifte an mouvement. L'air

même, cout Auide qu'il eſt ,

luy refifte un peu , comme il

paroiſt lors qu'on bac l'airavec

une verge ; cette reſiſtance eſt

ce qu'on appelle confiftance

uncorps quirefiftedavantage
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cft dit avoir plus de conſiftan

ce que celuy qui reſifte moins.

Or je vous demande , Mon

fieur, comment eſt ce qu'un

poiſſon reſiſte & tient ferme

contre le courant de l'eau d'u

ne riviere ? N'eſt- ce pas en re

pouſſant cette eau , puiſque

s'il ne la repouſſoit pas, il en
feroit entraîné ? Et peut-ilre

pouffer cette eau ſans le mou.

voir conrre elle ? Refifter

eſtant donc repouſſer, & re.

pouiler eſtane le mouvoir , il

eſt vray de dire que la reſiſtance

ou la conſiſtance de chaquecorps

luy eſt donnée par quelque
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choſe qui eſt en luy,& quite

meur ſans ceſſe ; or il n'y a

ni ne peut y avoir que le Fello

qui ſe meuve ainſi ſoy mêmę

& ſans ceſſe; donc la ſecon

de Loy du mouvement eſt :

que riers ne s'oppoſe ou reſiſte à

un Fea , ego luy fait changer de

détermination qu'un autre Feu

qui n'a pas la mefme determina

iion que luy.

Or chaque particule de feu ;

comme route autre boule ,

court d'autant moins vite , &

arrive plus tard à ſon terme ,

qu'elle roule davantage , &

change plus ſouvent de route,
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juſque- là que les particules

d'un feu employene tout leur

mouvemeut à piroüeter , ou ſe

elles changent ſans ceſſe de

route, le feu qu'elles conipo.

ſent ne paroit plus ſe mou

voir , & ſemble demeurer en

repos , n'ayant preſque aucune

action, & nefaiſant aucun effet,

au moins fenfible dans les

autres corps. C'eſt la refil

tance uniforme .& continuée

qui fait rouler chaque parti

cule de feu , & c'eſt le change.

ment de reſiſtance qui luy fait

changer deroule. La troiſiéme

loy du mouvement eſt donc
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5 que le feu va d'autant plus vite,

qu'il a ſa determination plus fim .

ple.

Les particules d'un feu ſe

- mouvant donc d'elles mer

3 mes , & chacune d'elles pou

vant changer de determination

par la reſiſtance qu'elle rencon.

cre en ſon chemin elles peu.

vent cantoſt ſe raprocher entre

elles, & par leurréunion com

poſer de plus fortes particules,

i comme nous le voyons arriver

aux gources d'eau qui coulenc

fur une table poudreuſe , ou

9 bien elles peuvent ſe diſperſer

en ſe diviſant en de plus petis
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tes particules. Or il eſt clair

que chacune d'elles ayant la

force de ſe mouvoir, le feu total

qu'elles compolent, lera plus

fort pour agir ou pour reſiſter

lors qu'elles ſeroient plus ra

maſſées & plus groffesou unies

qu'il ne ſera lors qu'elles ſe.

ront plus diſperſées & plus

perites. La quatrieme loy du

mouvement et
que

le Fero eft

d'autant plus fore pour agir ou

pour refifter, qu'il a les particules

plus großes & plus ramaaſées og

preßées; ce qui peur arriver en

trois manieres. Premierement,

lorſque les particules quicom .

L
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SP

poſent chaque rayon lepreſ

ſent les unes ſur les autres. Se.

condement, lorſque les rayons

ſe raprochent l'un de l'autre,

& ſe preſſent, Troiſiémement,

lorſque cant les particules que

les rayons s'amaſſent, & ſont

preſſez entre deux ou pluſieurs

corps.

Vous avoüerez , Monſieur,

que ces quatre proprierez dus

fex , ſçavoir qu'il ſe meut luy

même & ſaps celle , qu'il ſere:

fifie à luy -même; qu'il ya vîte

lorſque ſa détermination eft .

ſimple, & qu'il eſt fort lors

qu'il eſt uni, ſont les verita
HOctobre 1701.
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KINA

Ich

loli

bles loix dumouvement, lors que

vous aurez vû que les reglesde

mouvement en dépendent ; car
PE

ces regles du mouvement con.

ſiſtent à rendre le feu plus fort,

c'eſt à dire plus ramaſſé ; ou

à rendre plus foible,c'eſt à dire

plus diſperſé : or je vay vous

faire voir que ce plus ou ce

moins de forced'un feu viennenc

de ce qu'il va plusou moins vise

dans un corps ;que ce plus ou

moins de viteſſe dépend du

moins ou du plus de reſiſtance

que le corps luy fait , & que
lo

ce plus ou cemoins de reſiſtance

viennent de ce que le feu eſt 14

BE

re

elle
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par tout &conjoursenmouve

ment, quoyqu'avec differences

déterminations,

Premierement , ſi le corps

traverſé par unnouveau feu eſt

uniforme dans ſa conſiſtance ,

c'eſt à dire , s'il eſt également

Solideou fuide danstoute ſon

évenduë ; chaque particule de

ce few y rencontre à chaque

moment une nouvelle nefiftan

çe , qui ne pouvant pas luy

fairechanger de route , ny luy

faire prendre ſon mouvement

l'oblige d'en employer une

partie à rouler, dans le temps

qu'elle avance ſur la lignedroi,

3

Hij
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and de

te , elle avance donc toujours Wap

moins vice à proportion du trepa

chemin qu'elle.y fait. Cela kulin
eftant ainſi , de concevez-. na

vous pas avec moy ; Monfieur;

que les particules plus avan .

cées doivent ſans ceſſe eſtre

acceintes, & coujours plus preſ.

ſées par celles qui les ſuivent,

& qu'ainſi plus le chemin elt

long, plusde feu doit avoir les du

particules preſſées , & c'eſt en

qooy la force d'un feu confil

te , comme je l'ay déja dic.cy

deſſus ? Voila quelle eſt la rai . ukee

ſon de ce que les Philoſophes

difent , & que l'experience

Seca

moins
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s nous apprend , que la force ſe

i meſure par la hauteur, c'eſt à dire

par la longuenr du chemin qu'elle

fait dans un corps, ou qu'à des

haureurs égales la force eſt plus

7 grande dans le folide que dans le

Auide ; c'eft parce que plus un

feu avance dans un corps qui

luy reſiſte , plus il y roule ,y

avance moins víte,& s'y preſſe,

& que la réſiſtance eſtanc plus

- grande dans un folide , il y

roule davantage , y avance

moins vîte , & s'y preffe plû

coſt que dans le fuide.

Secondemeut ce plus ou ce

i moins de reſiſtance que lesdi

to

리
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vers corpsfontau feu qui les

aborde , donnent lieu à la

reflexion laquelle rend le feu

ou plusfort ou plus foible ;

voicy commear. Lors qu'un

feu courane dans un corps

fluide , aborde le folide , les

particules qui y encrenc,y cou

rent moins vite que dans le

fluide, s'oppoſent à l'entrée de

celles qui les ſuivent imme

diatement , celles cy ne pou

vant donc entrer dans le fo.

lide , ny ceſſer de ſe mouvoir

retournant de la furface dufo

lide dans le fluide , ce retour

eft ce qu'on appelle la reflexion
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id

$

Si la cheure de chacune de ces

particules du feu eſt à angles

s droits fur la face du ſolide, la

i reflexion fe fait auſſi à angles

droits, parce que cette petite

* boule de feu donne juſte

ment contre la ſurface du ſo .

· lide , par le bout de la ligne

i de fon incidence ; mais & la

cheute eft oblique,ce bout de

· la ligne d'incidence ne tou

• chant pas la ſurface du ſolide

lorſque le basde la particule ſe

touche , ilfaut neceſſairement

que cette petite boule tourne

un peu vers l'autre cofté au

moment de la reflexion , ce

ܪ
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qui fait qu'elle remonte dans

le fluide par une ligne qui

fait ſon angle égal à l'angle

de la ligne d'incidence.

Suppoſant donc ce que

l’experience ' nous apprend ,

que l'angle de reflexion eft toch ?

jours égal à l'angle d'incidence,

vous voyez, Monſieur , que ſi

la ſurface du ſolide qui refle

chic en plane les refe .

chis font paralleles entre eux ,

fi elle eft convexe les rayons

reflechis ſone divergens , & le

feu s'afforblic à melure qu'il

avance dans ſa reflexion ; mais

a la ſarface eſt concave , les

rayons

rayons
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an

23

rayons ſont convergens entre

eux juſqu'à un cercain endroit

qu'on appelle le foyer , où ils

le croiſent,aprés quoy ils de.
viennent divergens ; auquel cas

il eſt viſible que le feu refle
chi de la ſurface concave

doit eſtre d'autant plus fore

| qu'il approche plus du foyer ,

&qu'au delà du foyer il doit

s'affoiblir àproportion du che

min qu'il fait.

Laſeconde regle du mou .

yement eſt doncque la refle
xion du feu le rend plus fort ou

plus foible , ſuivant que la fura

1

A

I

M

ES
Octobre 17.01.
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facequi reflechit eft ou concave ou

convexe .

Troiſiémement , la même

confiftanceplus fortedans le ſolide

quedans le Huide , fait que les

particules de feu entrent obli.

quement dans le ſolide , s'y dé.

tournent de la ligne ſur laquelle

elles couroient dansle fluide,

& ce détour eſt ce qu'on appel

le Refraction; car chacune de

ces particules cſtant un petit

globe de feu , dans l'initant

qu'elle entre dans le ſolide , a

encore la moitié de ſon globe .

dans le fluide , où elle court

plus, ce qui fait qu y abordant
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obliquement , de droice à gaug

che par exemple , cecce moitié

qui eſt encore dans le fluide,

avance encore pendant quel

ques momens de droite à gau

che pendant que l'autre moitié

n'avance
que

de haut en bas,

& ainſi la particule tourne un

peu de droiteà gauche, ce qui

fait qu'eſtant entrée tout à fait

dans le ſolide, elle y court ſur

une ligne qui fait angle avec

la ligne d'incidence vers la

perpendiculaire , à la ſurface

du ſolide. On appelle cet angle,

angle de refraction , parce qu'il

ſemble que le rayon s'eſt rom

Tij
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puen encrane obliquement du

Auide dans le ſolide. Et au

contraire , lorſque le feu paſſe

obliquement du ſolide dans

le Auide , chaque particule dans

ce paſſage ,eltani moitié dans

le ſolide & moiiié dans le flui.

de, & ſe mouvant plus vire de

gauche à droite , par exemple,

par cette moitié qui eſt déja

dans le fluide , elle ſe détour

ne en s'écartant de la
perpen

diculaire , & court ſur une li .

goc qui fait angle avec celle de

l'incidence , qui eſt l'angle de

la ſeconde refraction. Or dans

l'une & dans l'autre de ces
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deux refractions , l'angle eſt
ouverc du ciers du ſinus de

l'angle que la ligne d'inciden

ce fait avec la perpendicu

laire.

J'expliqueray plus au long

en ſon lieu toures les circon

ſtances de cette double refra

ction; ce que j'en veux inferer

à preſent, eſt que la refraction

ſe faiſant,comme je viens de

le rapporrer; & l'angle de l'u

ne & l'autre refraction eſtant

ouvert , comme je viensde le

dire , il faut neceſſairement

quesi la ſurface qui rompe

eſt planc , les rayonsrompus

I iii
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foient parallelesentre eux , ſi

elle eſt concave, il faut que les

rayons rompus ſoient diver.

gens , & il fauc que la ſurface

convexe rende les rayons rom

pus plus convergens entreeux.

Or la divergence des rayons

rend le feu plus foible , comme

leur convergence le rend plus

fort ; & ainli la troiſiéme regle
du mouvement eft

que

fraction du Feule rend ouplusfors

ou plus foible , ſuivant que la

furface qui rompe eft ou convexe

la real

ou concave.

4. Enfin s'il arrive que plu

ſieurs feux ſoient en même
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temps & ſoudainement pres

ſez entre deux corps, ou qu'ils

ſoient ramaſlez , & retenus

preßez dans un petit eſpace, il

eſt viſible que plus les parti

cules de ces feux feronc pref

ſées , plus le feu total qu'elles

compoſeront ſera fort;& par

ce que la conſiſtance des corps

entre leſquels , ou dans lef

quels le fcu eft ramaßédepreſe,

eit occaſion à ce qu'il eſt ainſi

preſſe & rendu fore, vous m'a .

voüerez , Monſieur, que plus

cescorpsauront de confiftance,

c'eſt à dire que plus ils ſerone

fermes & ſolides,plus fortement

.

i iiij
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to

fli ils reciendront ce feu rai

maßé o preßé; donc la qua .

triéme regle du mouvement

eſt , que la conſiſtance des corps
contribuë à rendre plus fort le Feu

qu'ils prejeni, cu qu'ils viennent

enfermé.

Voilà quelles ſont à mon

ſens les veritables loix ego re

gles du mouvement de la Ma

chine artificielle automate , &

celles de la Machine du mon,

de ; il me ſemble vous avoir

allez bien démontré que les

loix ne ſono que la force avec

laquelle lerefore pouſſe les au .

tres pieces ,& que les regles ne

ܪ

r
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eft ju

ſont que les maniéres avec leſ

quelles la réſiſtance de ces pic

ces rend cecte force du reffort.

Vous me ferez plaiſir , Mon

ſieur, d'examinerà loiſir ſi ma

penſée couchant ces loix & ces

regles du mouvement ,

fte. Cependant, parceque je

fçay que vous eſtes Carteſien

de coeur & d'eſtime ,je prends

la liberté de vous faire remar.

quer à l'honneur de MiDeſa

cartes , & de ſes Sectateurs

qu'ils ont mieux entrevu que

les anciens Philoſophes la ve

rité des Principes de la Phiſi.

que , & les loix dg regles du

mouvement.
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Car ils ont die vray , pre

mierement , lors qu'ils ontpo
ſé pour principe, que c'eſt Dieu

qui a mis dans le monde en le for

mani, une quantité demouvemens,

laquelle s'y conſerve coûjours

la même. Secondement , que

le mouvementfefait toujours en

ligne droite, s'il n'y a pas quel.

que reſiſtance qui faiſe chan:

ger de déterminacion aucorps

qui ſe meur ; tout cela eſt

vray , mais on doit l'entendre

du mouvement actif du feu , qui

eſt la forme eflensielle que

Dieu luya donné en la créant;

& qui ſeferoit toujours ſur une

ܪ
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vuide ; mais

3

ligne droite, & avec une fim .

2. pledétermination , li par impos,

3- fible le feu ſe mouvoit dans le

il change de dé

termination , parce qu'il ſe

meur dans les autres corps

qui luy refiftent qui plus qui

moins.

En effet , ce qu'ils ont dit

enſuite , & qui eſt auſſi tresa

vray , ne peut eſtre entendu

que du mouvement paſlifdes

autres corps , c'eſt à dire , du

changement de place que
fait

un corps autre que le feu ,

lorſqu'il eſt pouſſé par un au

tre corps. Ils of dit , Premien
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rement qu'un corps demeure toû .

jours en repos, juſqu'à ce qu'il

ſoit pouſſé par un autre corps ,

& qu'il ſe meuc coûjours tanc

qu'il eſt pouſſé, & juſqu'à ce

qu'il ceſſe d'eſtre pouſſé. Se :

condement , qu’un corps qui en

pouſſe un autre luy communique

ſon mouvement,& qu'il en perd

autant qu'il en communique ;

car cecy ne peut eſtre entendu

que du mouvement paſſif des

autres corps , & non du mou

vement actif du feu , lequel

eſtant effentiellement en mou.

vement, c'eſt jamais en repos,

& ſe meut laps eſtre pouſlé ,
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au contraire , il pouſſe cous les

aurres corps , & les mer en

mouvement , c'eft - à -dire leur

: fait changer de place ſans leur

communiquer jamais ſon mou .

vement actif , je veux dire la

force qu'il a de fe mouvoir

lay . même , au lieu qu'on peut

dire que les autres corps

fe communiquent mutuelle .

ment leur mouvement paſſif,

puis qu'on voit qu'une boule,

par exemple , qui en rencon.

tre une autre , luyfait changer

de place , & qu'elle va d'au.

tanc moins viſte qu'elle luya

donné plus de mouvement.



110 MERCURE

1

M

4

ز

Il paroit d'icy qu'il s'en faut

bien que ces circonſtances du

choc des corps & de la com

munication de leur mouve

ment foient les loix du mou.

vement , puiſqu'au contraire ,

elles dépendent comme tous

les autres Phenomenes de la

Nacure , des loix & des regles

que je viens d'expoſer ainſi

que je le feray voir clairement

dans mon Traité de Phyſique

mecanique.

Vous me direz,ſans doute ,

qu'il manque encor quelque

chofe à ma Phyſique , pour la

rendre parfaitement mecanique;
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qui eft de faire voir comment

eſt ce que le reſſort de la Ma

chine du monde a eſté bandé

pour la premiere fois, & com .

ment il a commencé de le dé

bander , ou de s'élancer pour

produire ſuivant les loix & les

regles de fon mouvement ac.

rif, tous ces effets que je luy

attribuë , & qu'on appelle les

ouvrages & les phenomenes

de la Nature. Je vous avouë ,

Monſieur, que c'eſt ce que

j'ay encor à faire pour procu .

rer à ma Phyſique le juſte titre

de mecanique,mais toutdemê .

me que vous ne ſçauriez me

.
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faire comprendre comment

le réffort de l'Horloge eſt bandé ,

ny pourquoy il ſe débande en

ſuite de luy . même, & faic mou.

voir couce la Machine , ſans

expliquer ce que c'eſt que ce

reffort, comment il a eſte forgé

& trempé,& de quelle maniere

l'horloge a eſté bâtie & eft à pre.

fens conftruire. Ainſi , je ne

puis vous bien faire concevoir,

comment le reffort de la Machi.

ne du monde , quieft le Feu eſt

bandé, c'eſt à dire preſſé depuis

le commencement du monde,

& comment il a commencé de

s'élancer , dans les autres corps
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& d'y produire tous ſes effets

& phenomenes leſquels il pro

duit encore tous les jours , que

jenevous faſſeen peu demots

l'Hiſtoire de la creation &de la

formation des corps , & celle

du Syſtême du monde . J'y ſuis

d'autant plus porré , que je pré.

tens vous faire voir dans cette

narracion de l'Origine du

monde, que c'eſt Dieu même

quia établi les loix &go les regles

du mouvement en formant les

Feu , l'Air , l'Eau , & la Terre ,

&qu'aprés les avoir ainſi éra

blies , it les a luy -même gar

dées , en acheyane de baftir

K
Octobre 1701,
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1

cette vaſte Machine , ce qui

confirmera merveilleuſement

la verité de l'expoſicion que je
viens de vous en faire dans

cette Lettre . Mais parce que

cecce Hiſtoire coure abregée

que je prétens vous la donner,

eſt trop longue pour eſtre pla

cée dans cette Letcre , qui a

déja une longueur raiſonna

ble , je la reſerve pour une qua

triéme Lettre que vous rece

vrez dans peu. Je ſuis, cepen:

danc, &c.

A Marſeille, le 7. Mars 17 e
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On a fair cette année à Van

lenciennes la Ceremonie qui

s'y obſerve tous les ans le8 .

de Septembre , jour de la Na.

civité de la Vierge. M ' l’Ar

chevêque de Cambray alla à

ſept heures du matin à Noſtre

Dame la Grande, où il dit la

Mellé Pontificalement , c'eſt

à dire ayant pour Officiers

Diacre , Souſdiacrë, & deux

Archidiacres portant un Gre

mial. Il a ordinairement quatre

Abbez croſfez & mirrez , mais

ils font actuellement malades,

cela diminua un peu la beaucé

dla Céremonie. Pendant

K ij
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cetre Meffe , qu'on chante en

Mulique, s'aſſemble tout le

Clergé de la Ville , Preſtres

Seculiers & Religieux, Moines

& Mandians , & tous les Corps

des Meſtiers. La Mefle finie ,

M l'Archevêque avec cout

et
dans

une Maiſon de
l'Ecar Major , & les Echevins

Benedictins non . reformez ,

qui tient à l'Egliſe , on s'y ar

refta quelque temps , parce

que la Ceremonie eſt longue ,

& qu'il falloic attendre que le

tour fuſt venu pour aller à la

Proceſſion , qui commence à

ſe faire ainſi. Tous les Corps
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des Métiers marchent chacun

ſuivant l'ordre qu'ils ſe ſont

preſcrit ,& qu'ils ſont plus ou

moins diſtinguez. Ils fontpor

ter chacun l'image de leur Pa.

cron par leurs Bedeaux; ils ſont

du moins cent . Enſuite font

les Charles , au nombre de

ſoixante dix ou quatre -vingt.

L'Abbaye de Creſpin en a fait ,

faire deux cette année ,qui luy

coûtent ſix mille florins.Aprés

les Chafles ſuivoient deux ma

gnifiques Chars , dont l'un

eſtoic dediéà la Sainte Vierge,

avec ces paroles , Hic te deces

CHITUS, 6 Maria. Il y avoir del:
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fus une jeune Fille coëffée en

Vierge. Elle eſtoit à la premie

re place,& devant elle eſtoient

ſoixante jeunes enfans , Gar

çons & Filles , veftus en An .

ges. Ce Char eſtoit traîné par

fix beaux chevaux noirs, mon .

tez chacun par un petit Ange,

& ces chevaux eſtoienc rece

- nus par ſix Palfreniers , qui

avoient des barbes poftiches

longues d'un demi - pied , les

unes de crin , & les aucres de

peaux de Lapin. Ils eſtoient

habillez bizarrement. L'aurre

Char eftoit conſacré à Sainc

Jacques le Majeur , avec ces
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paroles , All'Apoftre d'Eſpagne.

Il eſtoic pareil à celuy de la

Vierge , ſi ce n'eſt qu'il n'y

avoit que des garçons ſur ces

luy.cy en pareil nombre. Un

jeune Garçon qui eſtoic à la

premiere place repreſentoi

Saint Jacques. Dans le milieu

il y avoir un pilier élevé , au

haut duquel eltoic aflis unjeu

ne enfant. Les Palfreniers qui

conduiſoient les chevaux

eſtoienc noircis comme des

Mores , & habillez groteſque.

ment. Enſuite cour le Clergé

marchoit ſuivant ſon ordre.

Aprés le Clergé ſuivoienc cinq
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Compagnies de Bourgeois ar

mez & yétus uniformement ,

avec chacun leur Tambour &

Fifre,uneCompagnie de rou

ge , l'autre de bleuë , &c . Ils

avoient à leur reſte un Major

à cheval , & une ſoixantaine

de Cavaliers armez fans uni

formité pour les habits. Ils

avoient trois Trompettes &

des Timbales. Enſuite mar

choit M' l'Archeveſque avec

ſes Officiers , & deux Abbez

en Mitre , qui arrivérent pour

la Proceſſion . Les Valers de

pied ſuivoient, avec deux Vai

lecs de Chambre. Aprés M

l'Archeveſque
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l'Archeveſque marchoit l'Etat

Major , & les Echevins ſuivis

de crois hommes portant des

Maſſuës d'Hercule & des ha .

bits en pantalon , couverts de

feuilles de lierre , des Maſques

épouvantables avec de grands

bonnets de carton verts On

alla ainſi à la porte de la Ville,

où le Clergé s'arreſta,pendant

que fix hommes nuds pieds ,

porroientlaChaſſe de la Vierge

autour de la Ville par dehors.

Cetems eſt emploié aprêcher ;

&quand le Sermon elt fini, on

preſente à M. l'Archevêque &

aux Echevins , du vin & quel
O &tobre 1701. L
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ques biſcuits. Aprés cela on

aicend avec patience juſqu'à

ce que cette Chaſſe ſoit ren .

trée. Elle fait du moins trois

lieuës ; elle eſt tres pelance , &

la Cavalerie & l'Infanterie done

on a parlé , luy ſervent d'ef.

corte. L'Etat Major ne ſorc

point hors la premiere porte

de la Ville. Il demeure à ſe

divertir juſqu'à ce que l'on

revienne. Les Chars ne peu

vent fortir , à cauſe de leur

trop grande hauteur. Quand

la Chaſſe eſt arrivée , on s'en

retourne comme on eſt venu

dans le même ordre. M' l'Ar.

.
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chevêque eſtant de retour à

l'Egliſe donnela benediction ,

& l'on va dîner chez M ! le

Gouverneur , qui a quatre ta.

bles de vinge à vingt cinq cou.

verts. La Proceſſion ne finic

qu'à trois heures , & l'on ſortir

de table à cinq & demie. Tou.

te la Garniſon eſtoic ſous les

armes & en haye par où la Pro

celion devoitpaſſer, & la Ca

valerie de laGarniſon eſtoit ſur

la Place , ayant l'épée nuë ,

les Soldats Bourgeois vincent

au Gouvernement, où ils fi .

renc deux falves. Ils ont des

mouſquets à l'Eſpagnole. Il y

Lij
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avoitquantité de jeunes Filles

habillées 'en Bergeres & tres

propres. On accouri de toutes

parts, pour voir ceļte Procel.

ſion . Elle ſe fait en reconnoiſ,

ſance de ce que la peſte eſtant

depuis long remps à Valen .

ciennes , la Vierge la fic ceffer

à la priere d'un ſaint Hermice ,

à qui elle apparút. On prétend

qu'elle luy dit que ſes Prieres

eltoient exaucées ; que pour

une marque qu'il avoit plû à

Dieu de les écouter , il n'avoit

qu'à faire le tour de la Ville ,

&qu'il la trouveroit entourée

d'un cordon. Ce cordon , dic.
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on , eſt enfermédans la Char.

ſe qu'on porte hors la Ville

pendant le Sermon .C'eſt pour
conſacrer le ſouvenir de ce

bienfaic, qu'on donne un cor

don bleu à M' l'Archevêque

de Cambray , & à tous ceux

qui ſont de la Confrairie.

Les nouvelles pareilles à cel

les de la Victoire que le Roy

de Suede remporta le 19. de

Juilles dernier , ſur celle des

Saxons au paſſage de la Duna ,

viennent de ſi loin , qu'il n'eſt

pas poffible d'en donner tout

d'un coup desRelations parfai;

L iij



126 MERCURE

tes . C'eſt ce qui m'engage à

vous donner encore celle cy .

Le Roy de Suede eſtant ar :

rivé le 17. de Juiller prés de

Riga avec ſon Armée ,Sa Max

jefté qui ordonnoit rout en

perſonne , fit dreſſer par le

Major General Stuart , l'ordre

de la deſcente & de l'attaque

qu'elle avoit reſolu de fairede

l'armée Saxone ; retranchée

ſur l'autre bord de la riviere:

Le 18. à neuf heures du ſoir,

elle fic commencer l'embar

quementau deſſous de la Ville.

Lc General Welling avec les
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Lieutenans Generaux Rheenſ.

kyld & Spence , & le Major

General Arfredhorn comman.

doit la Cavalerie. L'infanterie

eſtoit ſous le Commande

du Lieutenant General Live.

& des Majors Generaux May

del , Polie & Sicenbock L’Ar.

tillerie fue conduire par sio

blad , quien eſt le General.

Les Troupes deſtinées à cet

te expedicion eſtoient lesDra .

bans ou Gardes du Corps ,

deux cens hommes du Regi

mene du Roy Cavalerie ,&

deux cens du Regiment du

Roy Dragons ; quatre Batail

L iiij
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lons du Regiment des Gardes

ſous le commandement du

Lieutenant Colonel Charles.

Guſtave.Palmquiſt , dont le

premier , compoſé de Grena.

diers , fut conduit par leur

Capicaiue le Comte Sperling ;

le ſecond par le Lieutenant

Colonel Meſme, le troiſième

par Jean Adolfe Cloot , Lieu

tenant Colonel du Regiment

de Nilland , & le quacriéme

par le Capitaine Charles Poſſe,

deux Bataillons d'Uplande ſous

le Lieutenant Colonel Holez

& l’Adjutant general Stahl ;

deux Bacaillons de Dalekarlie
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ſous le Colonel Albedyhl & le

Major Griſbach ;un Bataillon

deHelſingland lous le Colonel

Knorring ; deux Bataillonsde

Wermanland fous le Colonel

Axel Sparre & le Lieutenant

ColonelAbraham Leyon Huf

wud ; deux Bataillons de No.

rike & de Wermeland fous le

Lieutenant Colonel Charles

Guſtave Roos , & le Major

Cronman ; & enfin deux Ba

taillons de Weſterbornie ſous

le Colonel Reinhols Jean de

Ferſen & le Major Bioro

hufvica. Ce fut là tout ce que

les Barques qu'on avoir pou;

voient porter:
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1

Les Troupes Saxones qui ſe

preſenterent de l'autre coſté

en bataille ſous le Maréchal

de Camp general Steinau , le

Prince Ferdinand de Curlan..

de , & le Licutenant general

Paykul , eſtoient compoſées

de quatre Regimens de Cava-.

lerie, ſçavoir ceux du Roy , de

la Reine, du Prince Electoral

& de Steinau , tous Cuiraſliers,

de quatre Regimens d'Infan .

terie , qui eſtoient ceux des

Gardes Polonoiſes,desGardes

Allemandes , des Gardes de la

Reine , & de celles du Prince

Electoral, d'un Bacaillon de



GALANT. 131

Thielan & de quelques

Dragons . Il y avoit de plus un

corps de reſerve de vingt qua

tre Bacaillons Moſcovices ,

mais ils ne chargerent pas,

1 ayane pris la fuite dés qu'ils

virenc les Saxons renverfez

pour la premiere fois.

Le 19. à quatre heures du

matin , les Troupes embar.

quées quitrerent le rivage en

aller
gagner

l'autre bord de la Riviere. La

defcence ſe fit vis à vis delille

de Foſſenholm , à un quart de

lieuë au deſſous de-Riga, de

puis Rafting juſqu'à Cramerf

bon ordre pour

?
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us

h - p par Garras , où les Saxons

ayoient une Batterie ; & un

Fort entouré d'un foſſé & de

paliſſade. Ce fuc là que le Re

giment des Gardes vinc à pal.

ſer. Les autres deſcendirent à

meſure qu'ils arrivoient, non

obſtant le feu continuel que
B

faiſoient les Ennemis à balle &

à cartouche , tant du Fort, que

d'un autre en forme d'étoile ,

qu'ils avoient auprés du Pont,

& de leurs pieces de Campa

gne ; auquel on répondit vi

goureuſement de noſtre coſté

de la Cicadelle de Riga , dela

Batterie de Mullershof , de
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quatre Radeaux, & de huitau.

Tes Baſtimens garnis des Ca.

non.

Les Grenadiers deſcendi.

rent les premiers à la gauche

de la Batterie deGarras; enſui.

te fucceſſivement le premier

Bataillon des Gardes , un de

Wellmanland, un de Helſin .

gland , & un d'Upland , puis

deux Bacaillons de Dalekar

liens , & le ſecond d'Upland ,

qui ſe poſterent à la droite des

Gardes.

Toutes ces Troupes avoient

ordre d'attaquer les Batteries

des Saxons ; mais comme ils
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eſtoient eu bataille dans le pré

de Spilloe , elles furent oblis

gées de faire front contre eux

à même temps qu'elles arri .

verent. Dans le temps que le

premier Bataillon commença

la charge, lesGardes du Corps

débarquerent ſous le com
mandemencdu General Major

Arfred Horn , qui avoit avec

luy fes Lieutenans les Comtes

Charles & Ottowrangell , &

en même temps le Lieutenant

general Spence,avec cinquan.

ce chevaux ſeulement du Re.

gimént du Roy. Cette Cava

lerie ayant eſtéplacée à l'aîle
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droite , avança contre les En.

• nemis , qui vinrent l'attaquer

avec impetuoſité; mais il ne

purent ſoutenir le feu de no.

Itre Infanterie , qui for cres

vif & continuel, pendant que

les Gardes du Corps oppoſez

au dernier Eſcadron de leur

aile gauche , aprés en avoir

eſſuyé la charge ſans tirer , &

entrerent l'épée à la main , &

le renverſerene encierement .

Les Saxons ſe voyant ſupe.

rieurs en nombre , revinrent

une ſeconde fois à la charge,

mais ils furent repouſſez com

me la premiere. Le Roy ga,

3

2
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gna par là da rerrain . Son aile

gauche ſe trouva à couvertpar

le rivage & par le Fort des

Enacmis prés du Pont , qui lur

ces entrefaites s'eſtoit rendu

à Sa Majeſté , mais la droite

demeura découverte , & les

Ennemis en profiterent , é .

tendant leur aile gauche de

maniere ,qu'en chargeant une

troiſiéme fois , quoy qu'ils fuſ.

ſent receus avec la même vi

gueur par les Troupes qu'ils

trouverent devant eux , ils eu .

sent neanmoins l'avantage de

de pouvoir avec l'excedant de

leur aile , prendre en fanc le
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Bataillon qui terminoit la no

ſtre; de ſorte que la derniere

diviſion des Grenadiers ſe re.

cira un peu , mais l'autre par

tie du bataillon tint bon avec

beaucoup de fermeté, & les

chargea vigoureuſement , de

maniere que les Gardes du

Corps qui venoierit de culbu.

ter pour une troiſiémne fois la

Cavalerie qui leur eſtoit op:

poſée , eurent le temps de ve

nir à fon fecours , moyennanç

quoy ce peric deſordre fuc

promptement récabli , & l'En .

mirepouſſe.

Pendant ces Combats on

M
Octobre 1701.
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fic débarquer le reſte de la

Cavalerie du- Regiment du

Roy , avec le Regiment de

Weſterbornic , que le Major

General Stuart plaça aulli coſt

à l'extremité de noſtre aîle

droite , pour mieux renforcer

cet endcoir. Les Saxons revin.

reni encore une fois à la char

ge , mais avec auſſi peu de

luccésque les precedentes.

Enfin voyant qu'ils trou.

voient à chaque fois un plus

grand nombre de Troupesà

combatre , ils prirent à ſept

heures le parci de ſe retirer , la

plus grande partie par le che:
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min de Cobron ; & l'autre

conſiſtant coute en Cavalerie ,

du cofté de Dunamunde. Cet

te derniere ne puc eſtre ſuivie

par les noſtres , qui eſtoient

inferieurs en Cavalerie , mais

le Roy , qui avoit toujours

combatu à pied à la teſte de

ſon Infanterie, pourſuivit avec

celle de l'aile gauche ceux qui

ſe retirérent vers Cobron , &

fut enſuite joiar par le Lieute

nant General Rheenskyld ,

avec une partie des Dragons.

Sa Majeſté eſtant arrivée prés

du Fort, & le voyantabandon

né par la Garniſon qui ſe reti,
Mij
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roit le long de la Duna , com:

manda au Lieutenant General

Rheenskyld de la couper ,

pendant qu'elle alla elle même

s'emparer du principal du

Camp des Ennemis à Marien.

muhlen où eſtoit le grand ma .

gaſin de leur Armée, laquelle

eftant enfin encierement diffi.

pee, Sa Majeſté revint ſe poſter

avec la ſienne prés de co

bron .

Il leur reſtoit encore un

Fort au deſſous du Cramers

hof , gardé par quarante Sa.

xons & cinquanteMoſcovites.

Mais le General Major Mors
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ner , qui ne pur paſſer la Ri.

viere avec une partie de ſon

Regiment que vers le midy ,

eſtant allé à eux avec dix Ca

valiers ſeulement, les obligea

de ſe rendre à diſcretion .

Trois cens Moſcovites qui

s'eſtoient retranchez dans

l'Iſte de Lutzoholm , au deſſus

de Cobron , y furent forcez ,

& tous paſſez au fil de l'épée

par le Colonel Helmerſe ; & le

Lieutenant Colonel Georges

Wrangel , avec cinq cens hom .
mes.

La Garniſon de Cobron ;

avant que de ſe retirer , avoit
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>
>

mis une méche allumée dans

le Magaſin aux poudres , qui

effectivement lauta le lende

main marin , mais ſans faire

aucun dommage.

Ainſi cette journée rendic

le Roy maiſtre de cinq Fores

ou Batteries des Ennemis , de

deux grands épaulemens , de

huic Camps , de leurs Maga

fins , de trente- fix pieces de

Canons , trois Etendares , cinq

Drapeaux, & de la plus gran

de partie de leurs bagages.Cec
re action ſera trouvée tres-vi.

goureuſe , l'on veut conſide

rer que Sa Majefté a , pour
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ainſi dire , tour d'une haleine

paſſé une grande riviere en

preſence d'une Arméecompo .

ſée de tres bonnes Troupes &

ſupericureen nombre , ſur tout

au commencement du com

bat , forcé les Forcifications

auſquelles elle avoit cravaillé.

depuis long.Cemps unique

ment pour empeſcher ce paſ.

ſage , obligé certe Armée à

luy ceder le champ deBatail.

le, pourſuivi les fuyards plus

d'une lieuë , & pris leur Areil

lerie ,Camps, Magaſins &Ba.

gages.

Le lendemain , le Major

!
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General Morner fut envoyé

avec un détachement , pourſe

rendre maiſtre de la Ville & du

Chaſteau de Mircau , où eſtoit

le principal Magaſin des Sa

xons , .ce qui fut execucé fans

aucune oppoſition.

Le Colonel Klingſporre fut

pareillement décaché avec

quelques Troupes vers Sloke ,

prés de Dunamunde , où ils

avoient auſſi un Magaſin ,

dorit il ſe rendit maiſtre

malgré la reſiſtance de ceux

qui défendoient ce lieu . Il y

trouva outre une grande quan .

cité de farine & d'avoine , qua

rante-huic

و

1
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.

:

rante huic pieces de Canon&

plus de quatre cens Grenades.

Il s'approcha enſuite plus prés

de Dunamunde pour bloquer

ce Fort du coſte deterre.

Le Roy avec le gros de l'Ar

mée prit cependant la route

deKokenhauſe , dans le def.

ſein de le reprendre & decom.

batre les Ennemis quis'étoient

retirez de ce coſté. là , & Sa

Majeſté le laific en chemin

faiſant de pluſieurs de leurs

Magaſins; mais ils ne trouvé.

rent pas à propos de l'atten

dre. Ils abandonnérent ce Forc

leis, Juillet,aprésenavoir fait

N
Octobre 1701,
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ſauter une partie , & ruiné le

Ponc , y laiſſant néanmoins

une grande quantité de vivres

& de fourages ,avec du Canon

& des municions de guerre.

Depuis la Ville & le Cha .

ſteau de Bauftke ſe font ſoû

mis à Sa Majeſté , & le Gou .

verneur de Birſe ſur la ſom .

marion qu'elle luy en a fait

faire , a livré quelques pieces

de Canons , & trente deux

Pontons appartenans au Roy

de Pologne, qui ſe trouvécenc

dans cette Place.

Les Vers que vous allez lire
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ont eſté faits à la gloire d'un

Prince qu'on ne ſçauroit trop

loüer. Vous en conviendrez

quand je vous auray nommé

Monſieur le Duc d'Orleans.

Rand Prince, ne crois pas qu'un

motif ordinaire

Puiſſe engager ma Muſé à chercher

à te plaire ,

Ta dignité , ton rang , ton pouvotr ,

ta faveur,

Sont unfoible intereft , pour animer

mon caur ,

A ton merite ſeul je prétens rendre

hommage ,

Sans de la filaterieemprunter lelan.

gage.

Il n'eſt déja que trop à la Cour do

Flateurs ,

1

Nij
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Qu'un art ingenieux transforme en
vrais Acteurs.

MáMuſe en te loüantexempte d'ar.

tifice

Ne fait qu'un doux penchant qu'in

pire la Juſtice ,

Etpleinedu plaiſir de te voir ſipar

fait ,

La Verité la guide en faiſant tìn
Portrait.

Une noble fierté brille ſur ton viſa

ge

Ton cæur eut de tout temps la bonté

pour partage ,

Ton ameeſtgrande e belle , &fen

ſible à l'honneur ,

Quidans le champ de Mars couronne
la valeur

Des Heros de ton Sang l'image en

toy tracée ,
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Renouvelle leur gloire & leur gran .

deur paſſée.

Ton courage intrepide, au milicu des

hazards,

Nous faitpar les Bourbons oublier

les Cefars.

Si quelque choſe peut , malgré toute
l'Hiſtoire,

Lesfaire vivre encor , réveiller leur

memoire

C'eſt ton ſublime eſprit,qu'admire

l'Univers , [ vers,

Ces dons ſi precieux ,ces talens ſi di

Cet amour pour les Arts , ce diſcera

nement juſte ,

Dont le Cielta formé pour la gloire

d'Auguſte.

Mais c'eſt aßez pourmoy , Prince ;
de t'ébaucher ,

Phaëton me fait craindre , enfin , de

trébucher.

Niij 1
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Vous ſerez ſans doute fenfia

ble auxregrets qu'ontfait en;

tendre lesDivinitez champe

ſtres de Sains Cloud , ſur la

Mort de Son Alceffe Royale

Monſieur.

NOUS
" Ous ne le verrons plus ce Prince

trop aimable

Ce Prince genereux ,ſibon , fi charia

table,

Il vient deſuccomberfous la rigueur
du fort ,

Enfin, Philippeeſt mort .

Jardins délicieux , de vous Bois ao

gréables,

Heureux témoins deſa grandeur,

Devenez languiſſans , Soyez inſépas

rables
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D'un calme plein d'horreur.

Oiſeaux ,quifous ces verdsfeüil .

lages

Egayezl'air de vos douces chan

fons ,

Taiſez - vous, ou plaignez par de

triftes tamages ,

La perte dont nous gemiſſons.

S

Et vous ſuperbes Eaux dont lachute

: poтрeије

Futfi souvent l'objet de ſeis plaja

fors ,

Neverfez que des pleurs ,que voſtre

onde orguëilleuſe

Change fon fier murmure en d'éternels

foupirs.

N iiij
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Le Fils aîné de M'le Mar

quis Philippe Sampieri , Che
valier de l'Ordre de Saint

Eſtienne de Florence , & de

Madame la Marquiſe Con

ſtance Scappi , a elté renu ſur

les Fonts au nom du Roy, par

M ' le Marquis François - Jean

Sampieri , Senateur de Bolo .

gne, Pere deceluy qui a l'hon

neur d'eſtre Filleul du Roy.

Le nom de Sa Majeſté fac

donné à l'Enfant , & la cere

monie ſe fic en la maniere

ſuivante.

Le jour deſtiné pour cette

fonction, M le Senateur reçue
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dans ſon Palais , ſomptueuſe.

ment meublé, lescomplimens

de toute la Nobleſſe de la Vil:

le, laquelle fut receuë dans le

premier appartement par
des

Gentilshommes, Parensde la

Maiſon Sampieri ,& introduire

à meſure qu'elle arrivoit dans

une Salle , où l'on avoir dreife

un Trône avec le Portrait du

Roy ſousun Dais magnifique,

& où M' le Senaceur fic diftri.

buer à chacun un livre de Poë

fie Italienne , intitulé , Les Fa

Ates de Louis le Grand. Pendanc

que la Compagnie s'affem

bloic , le peuple accouru en
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foule aurour du Palais , profi

toit agréablement des tables

qu'il trouya couvertes de vian.

des , & des Fontaines de vin ,

qu'on fit couler juſqu'à la nuit,

outre quantité d'argent qu'on

jetra des feneſtres. On ſe ren .

dit enſuïce à l'Egliſe Cathedra.

le dans l'ordre qui ſuit.

Les Valets & les pages en

grandnombre,& avecde tres.

riches livrées, précedoienttous

tous ceux de la Nation Frans

çoiſe , qui ſe trouverent ou

paſſans, ou habitans à Boulos

gne , auſquels ſe joignirene ,

non ſeulement ceux qui ſont
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attachez la même Nation ,

mais encore par une eſpece de

prodige , aufli agréable que

furprenant, les . Eſpagnols , &

aurres affectionez à la Nation

Eſpagnole , tous animez d'un

même zele pour la gloire du

Roy de France. Toute la No

bleſſe marchoir aprés avec les

Mrs du College d'Eſpagne,

qui font tous des premieres

Maiſons de ce Royaume.M

le Senateur venoic enſuite ,

avec un Correge de ce qu'il

y a dans la villede plus confi

derableBourgeoiſie affe & ion

née à la Maiſon , richemenc
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veſtuë. Heftoit ſuivi d'une fou.

le d'Habitans , preſſez d'une

reſpectueule ardeur d'honorer

en ſa perſonne le Grand Roy

dont ilavoit la gloire de cenir

la place dans cette auguſte

fonction. La marche eſtoit

terminée par les Garoſſes de

M' le Senateur , le premier

eſtant tiré par fix chevaux , &

le plus magnifique qu'on ait

encore vû en ce Pays : ils

eſtoient ſuivis d'un tres grand

nombre d'autres Carolles de

la Nobleſſe. Les ruës eſtoient

bordées d'une infinité de peu

ple, & les feneſtres remplies
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de Dames. On fut ſurpris de

la longueur de cette marche,

& on admira le bon ordre &

la magnificence de ceux qui

la compoloienr.
Mile Senateur eſtant arri

vé à la porte de l'Egliſe, fuc

harangué par M'le Recteur du

College d'Eſpagne au nom de

tous les Collegues? & s'eſtant

rendu au Maiſtre Aurel , la

ceremonie du Baptême fut

faite
par

M ' l'Abbé Buoi, Aro

chipreſtre & Chanoine de la

même Egliſe, laquelle reten.
tic pendant toute la fonction

de tres-beaux concerts deMu.
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ſique, & Simphonie , qui fi .

rent place , quand on donna à

l'Enfant le nom du Roy , à un

bruis auſſi agréable que con .

fus , d'un grand nombre de
Tambours , de Trompettes ,

deTimbales , & de Hautbois ,

Madame la Marquiſe Con

{ tance , Mere de l'Enfant,

affifta à la fonction , accom

pagnée d'autres Dames, & pa

rée du Portrait du Roy , enri .

chi de Diamans , que Sa Ma

jeſté luy avoit envoyé . Le ſoir

toute la Noblefie ſe rendit

au Palais Sampieri , où elle

avoit eſté invitée. Il y eut Bal,
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Jeu & Muſique, & l'on ſervit

à toute l'aſſemblée une tress

ſplendide collation . Mºe Re

cteur du College d'Eſpagne

s'y rendit auſſi pour compli

menter , comme il fic ſelon la

coutume de ſon pays , les Da.

mes de la Maiſon.

Ainſi finit cette ceremonie,

faire M'le Marquis Sena

teur Sampieri, moins glorieux

pour s'eſtre attiré par la ma .

gnificence, l'applaudiffement

generalde toute la Ville , que

pour avoir donné à ſa Patrie

dessmarques éclatantes de ſon

tres profondreſpect,& de ſon

par
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attachement inviolable pour

la Perſonne de Sa Majeſté

Tres -Chreſtienne , dont il a

depuis pluſieurs années fait

mettre les Armes ſur la porte

de ſon Palais , comme un té

moignage public qu'il le fait,

avec toute la Fainille ,

gloire ſinguliere des grandes

obligations qu'elle a à la Cou .

ronne de France.

une

Je vousay déja parlé de M

Antier ſur les découvertes

dans la Science de la Perſpec

tive , la Lettre que M de

Pourroy, Conſeiller au Parles
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ment de Grenoble luy a fait

l'honneur de luy écrire , & la

réponſe de M ' Ancier vous en

inſtruiront plus amplement.

Voicy la Lettre de M'du Pour

roy,

L'application que vous donnez

depuis plus de trente cinq années

à la science de la Perſpective,

Monſieur, on les belles découver .

tesque vous y avez fait , en éta

bliſjane les principes ,pardes preus

ves mecaniques, e inconteſtables,

m'ont engagé , de rechercher dans

la Bibliotheque Royale , les Livres

des plus fameux Auteurs qui ont

traité de cette Science, pour m'af

O
Octobre 17010
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fermir dans ce que j'ay appris,par

les Conferences que j'ay en avec
vous , àceſujer, j'y ay lů celuy du

R. P. Bernard Lamy, Preſtre de

l'Oratoire , avec une attention

particuliere ; l'approbation de M

Varignon, l'un de ceux qui com .

poſent l'Academie Royale des

Sciences, me l'avoit fait regarder

comme la déciſion de toutesles dif

ficuliez que la pratique mefaiſoit

naiſtre , mais ne trouvant point

qu'il parlat de la ligne diagonale

qui doit eſtre regardée dans cette

Science , comme la Bouffole qui

conduitun Vaiſſeau en pleine mer.

j'ay celé une érude oi je devenois
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v

chancelantpar les principes qui my

ont paru entiérement opposez à
ceux que vous m'avez donne,ego

j'ay cru quevous neme refuſeriez

pas, leplaiſir de me dire voſtre fena

siment ſur cet ouvrage, avec d'ax .

tant plus de liberté ,quele R. Pere

Lamy dit préciſémenidans ſa Pre

face, qu'ilregardera commeun amy

fidelle, celuy qui vondra faire la

Critique de fon Livre . Ily vade

voſtre honneur, Monſieur, de ne

point negliger une ſi belle occaſion ,

Ola preuve quevous avez trom
vée de certe Science en reſoudrafa.

cilement les plus grandes difficul.

117 fe fais, os

Oij
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Voicy la réponſe de M'An.

tier.

Lorſque je vois qu'une Perſon

ne de qualité s'étudie avec un ſoin

particulier, à la recherche des belles

Sciences, comme vousfaites,Mon.

fieur, je quitte avec plaiſir les oc -

cupations que j'ay avecM' Laiſ

mė, Premier Pilote Amiral ,furle

fait des Routes , pour répondre à la

Lettre que vous m'avez fair

l'honneur de m'écrire , e vous di .

re , qu'ayant lû le Livre du R.P.

Lamy , iy ay trouvé des ouvrae

ges fa peuconformes aux Regles de

la Perſpective, que j'avois déja fait

l'Avant propos d'uneGritiquequi
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Cenſure que

ſeroit au jour il y a longtemps, fi

mes occupations avoient pû me

permettre de l'achever. Je croy

faire plaiſir au Pere Lamy , du

moinscela me paroiſt ainſipar la

maniere done il s'explique ſur la

l'on voudra faire des

fautes qui pourroient eftre répan .

duës dans ſon Livre , ego comme

les Principes ſur leſquels j'établis

la Science de la perſpectivefont for

faciles conla poſicifs, que les enfans

de la plus rendre jeuneſſepeuvent,

par leurs ſecours,en réſoudreles plus

grandes difficultez , je vais com .

mencer àfaire tracer la trentiéme

i figure de ce Livre par le filsde M
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Hervé, cºje m'engage à luy faire
démontrer devant les sçavans ,

les fautes dont elle eſt remplie. Il

ferois à ſouhaiter que le R.P.La.

my vouluft y répondre , je concia

nurois à examiner toutes les fia

gures juſques à la derniere,afin

que toutesles difficultez quiſe ren .

contreroient fuffent ſi bien éclair.

cies , que perfonne n'ignoraft à l'a

venir ce que c'est que
Le Point de vue.

L'Angle de viſion .

La Diagonale.
Et la preuve.

qui font les quatre pieces fonda

mentales du Deßeine deſquelles



GALANT: 167

le R.P. Lamy n'a pointparlé.En

voilà affez pour affermir voſtre

eſprit chancelant. L'Avant.pro.

pos de la Critique du Livre du R.

Pere', que je vous envoyeray als

premier ordinaire, affermira tout.

à fait les Principes que je vous aye

donnez. Je demeure, & c.

Le même M' Antier a don:

né un avis au Public , qui me,

rite voſtre curioſité. Le voici:

M' Antier, Perſpecteur Mag

thematicien , ayantſçu par le

ſentiment unanime des Sça.

vans , que les Peintres , & au

autres qui s'occupent à deſli

ner , ne peuvent rendre leurs



168 MERCURE

ouvrages parfaits , ſans le feu

cours de la Perſpective , s'eſt

appliqué depuis prés de qua.
rante annéesà l'étude de cette

Science , dans laquelle il a fait

de ſi belles découvertes , qu'

elles ſervent de principes & de

fondement pour en reſoudre

les plus grandes difficultez ;

cel ce qui l'engage d'avertir

les Peintres , Sculpteurs,Gra .

veurs , & autres Deſſinateurs,

qui veulent ſçavoir la force de

leur.Tableaux,Medailles , Bas

reliefs , Eſtampes , & autres

Ouvrages , avant que de les

donner au Public , ( pour n'eſtre

pas
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pas expoſez à une fâcheuſe

Critique , ) qu'ils pourront le

conſulcerincognito, & qu'illeur

dévelopera gratis , juſqu'aux

moindres défauts de leurs ou

vrages, & qu'il en fera la dé

monſtration , ſi on le ſouhaite

devant les plus experts, par la

preuve de cette Science, qu'il

à nouvellement découverte.

M' Foucher, Peintre renom.

mé , a fait depuis peu pluſieurs

Tableaux d'Hiſtoire , qui par

la belle ordonnance , le bon

gouft, la touche , & la regula

rité que M' Antier a reconnu

dans l'examen qu'il en a fair,

P
Octobre 1701.
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nieritent d'eſtre vûs des plus

Sçavans ; ils font chez l'Àu.

ceur , ruë des Bons . Enfans,

proche le Palais Royal.

Mr Ancier donnera en

peu de temps & ſans travail ,

par des Principes cerrains , la

connoiſſance de ces fortes

d'ouvrages , aux Perſonnes

de qualité qui voudront en

avoit une pleine connoiffan .

ce. Ceux qui ſouhaiteront en .

trer en diſpute ſur le fait de

cette Science, ferone cres . bien

reçus , & ils pourront s'adref

ſer chez M Antier , ruë de

l'Echelle , au Lion d'or , pro.

1
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ed

plus
che les Tuilleries. Il conti .

Au.
nuë à donner des leçons de

ans , Geographie , d'Architecture,

de Fortification , de Perſpecti

ve, & d'autres parties desMa

wail, thematiques.

sold
Le même M° Antier n'eſt

pas moins expert dans les me.

caniques , que dans la ſcience

de la Perſpective.Vous ſçavez

an qu'il y a longtemps que l'on
cherche les moyens d'empê

de cher les accidens qui arrivent

jen par des chevaux fougueux &

of indomprez. Mo Antier en a

de inventé un qui ſera d'une gran .

de utilité pour le public.Vous

ories

anes

ed

TO.

Pij
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en jugerez par la Lettre ſui

vante .

des chevaux preno

Je n'any point trouvé , Mon.

{icær, de moyen plus aßuré pour

éviter à l'avenir le danger auquel

les perſonnes de qualité ſontexpo

ſées,
lors

que

nene le mord aux dents, que celuy

d'un ſimple cordon , qui peut eftre

tiré auſſi bien par le Cocher que

par les laquais , lorſque les per

ſonnes qui font dans le Caroſe

n'ont pas la force de le faire. Vous

comprendrez aiſément ce ſecret par

le deſſein que je vous envoyeray.

Je vous prie de remarquer que par

ce coup d'adreſſe les chevaux ſerons
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retenus de dételez ſur le champ

Si on le veut pendant que le Carolje

ſera arreſté tout court. Fe fuis,

Monſieur, voftre, &c.

On doit mettre au nombre

des plus beaux fecrets ceux

qui peuvent tous les ans ſauver

la vie à beaucoup de perſon

nes.

Vous me mandez que je

vous ay envoyé laLiſte derous

les Vaiſſeaux que le Roy a faic

mettre en mer cette année ,

hors celle des Bâtimens com.

mandez perM'du magnon.Vo

ſtre curioſité ſera ſatisfaire en

jettant les yeux ſur ce qui ſuit,

Piij
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76

VAISSE AUX.

Le Saint Eſprit.

M'du Magnon , Chef d'Eſca ;
cadre.

Hommes
490

Canons

L'Eſperance.

M'lc Marquis de la Gallif.

ſonniere , Capitaine.

Hommes

Canons

Le Bourbon .

M' le Comte de Blegac , Ca.

picaine.

Hommes

Canons
66

420

70

410
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5
8

La Syrene.

M' le Chevalier de Mongon ,

Capiraine .

Hommes 380

Canons

L'Excellenr.

M des Herbieres, Capitaine.

Hommes
350

Canons

Le Moderé.

M. de Monbaule, Capitaine.

Hommes 300

Canons

Le François.

M de Poniac , Capitaine.

Hommes 280

Canops
so

60

so

Piiij
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48

BRULOTS.

L'Eveillé.

M'de l'Eſcalette , Capitaine .

Hommes

Canons 6

Le Dragon.

M' de Raguienne, Capitaine.

Hommes

Canons

Le Fourbe.

M'de Gabaret , Capicaine.

Hommes

Canons

FLUTE.

La Providence.

M' Blanchard , Capitaine.

Hommes 34

48

6
:

48

6
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Canons

Autres Baſtimeos qui ont

joint cette Efcadre aprés ſon

départ .

Le Capable.

Hommes

Canons 60

Le Zeripzée, Flute.

Hommes

Canons 6

Total des hommes 3200

Toral des Canons 530

350

Les Galeres de Malie en

cours ayant appris le 16.Aouſt

qu'il y avoit deux Baſtimens

Turcs dans le Porc de la Gou ,
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lecce , prirent cette route avec

deux Brigantins Malcois qui

faiſoient auſſi le cours ſur le

Zimbalo . Ces Brigantinsren .

contrerent pendant la nuit un

Baltiment prés de terre , &

n'ayant oſé l'aborder, ils firenc

fuſée auxGaleres pourles aver

rir. Mile Chevalier de Ricard

de Neüles , Couſin Germain

de M'Ricard , qui prir l'année

derniere la Sulrane dont on

a parlé , fut détaché avec la

Galere qu'il commande , pour

aller reconnoiſtre les Balti

mens qui avoient eſté apper.

çus. Il y alla malgré les Offi,
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ciers , qui proteſterent pour

ne pas aborder de nuit ,& qui

luy crierent que
c'eſtoit peut

eltre une embuſcade. Ilpro

longea le Baſtimene , & n'y

trouva que dix Turcs, les au.

tres s'eſtânc ſauvez à cerre avec

la Caïque . Les Galeres pour
ſuivirent enſuite leur route , &

arriverent à la Goulette le 17.

au matin. Le General Spinola

fuivi de deox Galeres & de

deux Brigantins , enleva un

Vaiſſeau Salecin , qui eſtoit
moüillé ſous le Canon de la

Fortereffe. M'le Chevalier de

Ricard de Neüles palla au
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travers de pluſieurs Baſtimens

François &Anglois , alla abor

der un Londre qui eſtoit ſous

los murailles de la Fortereſſe ,

& l'enleva avec une intrepidité

& une valeur qui éconnerent

les Capitaines des Vaiſſeaux

étrangers. Il efluya le feu de

la Fortereſſe , & perdit les

meilleurs Officiers de fon E

quipage.M'le Chevalier d'or.

fevillefur tué en cette occa

ſion , Mrs les Chevaliers de

Ris & de Boufleville furent

blefſez. On peut dire que l'an ,

cienne valeur des Chevaliers

de Malce ſe fait remarquer
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5 toutes les fois que ces Cheva

liers ont occafion de combat

tre . Je ne vous dis point que

les François ſe diſtinguentdans

tous ces combats, leurs actions

parlene. Vous ne devez pas

eſtre ſurpriſe de trouver fou

vent le nom de Ricard dans

les Relations qui viennent de

Malte , puiſqu'il y a cing Ches

valiers de cenom . Ils ſonttous

Neveux de Mr l'Abbé de Ria

card , Aumônier ordinaire de

Son Alteſſe Royale Monſieur

le Duc d'Orleans. Cet Abbé

en a huir dans l'Ordre de mal

te , mais iln'y en a que cing
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qui portent ſon nom.

L'Air que je vous envoye

a eſté noré ſur des paroles qui

font dans une de mes Letres;

AIR NOUVEAU.

Vous
Ous eſtes belle ,jeune , & fae

Toutplaiſt en vous , Iris , tout char

ge ,

me , tout engage.

Il n'eſt rien.qui ne cede à vos divins

appas ,

Et vous me demandez d'où me vient

matriſteſſe.

C'eſt que mon cæur, Iris , brüle pour

vousſans ceffe ,

D'un feu qu’encor vous ne connoiſ

ſez pas,



83

ſur

par

qui

ller

é fait

ogle

con
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Les paroles ſuivantes ſont ſur

l'Air de ,

Le SeigneurTurc a raiſon, &c.

Elles ont eſté faites à table par

un Officier des Sevennes , à qui

un de ſes Amis propoſa d'aller

avec luy au Perou .

子Ft
E n'irois paspour le bien

M'expoſer ſur l'onde ;

Puiſqueje compte pour rien

Une terre en or feconde.

Mais pourguerir d'un Amour

Qui m'occupe nuit & jour ,

J'irois au boutdu monde.

Le Sonnet qui ſuit a eſté fait

ſur la mort dufeu Roy d'Angle

terre. L'Auteur ne ſe fait con

noiſtre que ſous le nom de M

B ...



184 MERCURE
1

2
Ve ton forteſt heureux , Prince , al
ve Dieu , ſi fidelle.

Tufors d'un double exil pour regner
dans les Cieux ;

L'impitoyable Mort én te fermant

T'ouvrele clair ſéjourde lagloire im
mortelle :

S

The reprens une vie & divine& nou

les yeux ,

velle ,

Tu bois du pur amour. le vin deli

cieux ;

Au comble de tous biens placé dans

les hauts lieux ,

Tu te ſouviens encore de ton Peu

ple ****

La **** Angleterre eft toujours
dans ton cæur ,
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Tu ne peut voir le Schiſme y regner

· en vainqueur

Elle qui fut des Saints la terre e le

partage ;

S

Mais tes væux y feront rentrer la

verité ,

Ouy , ton Sceptre & ta Foy dans ton

triple heritage,

Paſſeront pourjamaisà ta Poftèrité.

On ne ſera pas ſurpris que je

yous parle ſouvent deMrl'Am.

baſſadeur d'Eſpagne , quand

on ſçaura quedetous coſtez

des perſonnes de la premiere

diſtinction , & des Souverains

meſme, avec qui il n'a jamais

eu de relacion, font ſon éloge,

Q
Octobre 1701.
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& luy écrivent pour luy témoi

gner leur joye ſur la juſtice

que luy a renduë le Roy ſon

Maiſtre. Mr le grand Duc de

Toſcane ne s'eſt pas concenté

d'écrire à d'autres l'eſtimequ'il

avoit pour luy , il vient de la

marquer à cet Ambaſſadeur

même par uneLettre tres - obli

geante, quoy que ce Miniſtre

n'ait jamaiseu l'honneur de lui

écrire , le ſenſible plaiſir qu'il

prend à voir ſon merice ſi di

gnement récompenſe. M' le

Comted’Ericeyra lui écrit aulli

de Liſbone , dans les cermes

du monde les plus obligeans.

,
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C'eſt un des plus grands Sei

gneurs de Portugal par ſanaiſ.

lance ,par ſon bien , par ſes

ticres , & diſtingué par mille

qualitez perſonnelles. Il n'a

que vinge.cinq ans. Il eſt ſça

vant, il aime les belles Leçrres,

il eſtime les Ouvrages d'eſprit,

& ceux qui les compoſent. Il

parle François , Eſpagnol, Ita

lien comme la Langue ma

cernelle. Il ſe plaiſt à lire les

Poëtes Latios , il les entend

parfaitement , & avec ces qua:

licez , il a toutes celles qui font

aimer un honneſte homme

& quifong honorer un grand

Seigneur. Qij
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Quelques perſonnes de con

dition & de merite , qui par

lent Eſpagnol comme Fran.

çois, & avec qui Mr l'Ambaſ

baſſadeur le plaiſt à s'entrete

nir ſur des Ouvrages d'eſprit,

ont vû la Lettre de Mrle Com.

te de Ericeyra , & ce Miniſtre

leur a permis de la traduire.

Cette traduction eſt tombée

entre mes mains , je croy

vous faire plaiſir de vous en

faire part . Vous verrez que le

tour Eſpagnol n'eſt pas auſli

éloigné qu'on le croic du cour

de noſtre Langue ; & que lors

qu'on entendbien lesdeux,
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on peut dire delicatement

dans l'une tout ce qu'on dic
finement dans l'autre.

Traduction de la Lettre de

Mrle Comte d'Ericeyra , à Son

Excellence Mr le Marquis de

Caſtel dos Rios , Ambaſſadeur

d'Eſpagne auprés de Sa Maje.

Até Tres Chreſtienne.

Monsieur ,

Ily a bien tof deux ans que tout

commerce eftfufpendu entre nous. Cette

interruption ſuffiroitſeulepour mefai

re plus penſer à voſtre abſence qu'à

vos emplois. Votre Excellence ſçait

que ceux de noftre Nation ſe connoiſ
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ſent en amitié & enſentimens , con

que vous en démelons et les droits

le pouvoir. C'eſt donc beaucoup ſouf

frir pour un Portugais que de s'ac

commoder ainſi & à voſtre oubli co

à votre ſilence. Il fautpreſentement

que de mon coſtéje le rompe dans le

tranſport dejoye que me donne la nou

velle de la Grandeffe de voſtre Excel

lence , &pour Elle pourſa Mai

fon. Vousy trouvezpour vous , Mon

fieur, unerécompenſe du

mais voſtre Maiſon n'y trouve qu'un

titre de plus. Illuftre par elle-même,

elle avoit dėja dans fon élévation

tout ce qui peut s'appeller Grand. Il

ne m'eſt pas aiſé d'exprimer quels ef

fets a produit en moy cette nouvelle ;

mais Voftre Excelleuce le comptendra

ſans peine ſi elle veutpenſer à tout ce

que je ſçay donner au devoir dh à l'in

vray merite,

1
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clination . J'aurois beau me défendre .

dans cette occaſion d'en témoigner ma

joye à votre Excellence. Je cede ;

Monſieur, à la reflexion quejefais

ſur toute l'étenduë de vos talens ; &

für le rang éclatant qu'ils vous don

nent dans le monde, L'Eſpagne vous

doit ſa plus ſure conſervation , dala

réünionla plus indiviſible defon bon

heur & de fa gloire dans un Prince

qui réunit en luy , & quijuſtifieſeul

toutes les circonſtances du droit de

la raiſon. C'eſt ceque le Portugal a

reconnu avec plaiſir , c'eſt ce qu'a .

vecjoyeje luy ay vû reconnoiſtre. Je

voyparlà troisgrandes Monarchies,

conformement àvosprojets , fe reünir

par art , comme la naturé les anit

par leur ſituation . Le regarde l'eſprit

de Votre Excellence comme le centre

d'ou partent tant d'heureux yuccés,
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cére amy

Vous eſtes Eſpagnol de naiſſance ,

Portugais d'inclination , de Fran

çois parle Miniſtere , &par tous ces

Titres ; enfin , digne de l'admiration

& des bontez de ce grand Monarque

qui s'eſt acquis par tout avec tant de

raiſon le furnom de Grand . Voila

ce que j'admire ce que je peſe en

homme qui eſt plus qu'un autre & fin

deVotre Excellence , & son

fidelle ſerviteur. Pour donner toute

leur ſuite à tant de grands ſuccés,

j'attens la confirmation de l'aſſurance

qu'onme donne que l'on ſonge ou vous

eftes à y retenir Mi le Marquis de

Sentmanat , voſtre Fils , par une al

liance qui ne pourroit eſtre qu'avan

tageuſe, de's qu'elle ſeroitde votre

choix. Du nom dont vous eſtes , je

ſuis bien ſûr qu'avec du bien vous

voudrez de la naiffance.

On
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On ne penſe icy qu'à la guerre,&

on e ſongequ'aux vrais moyens de la

foutenir. A la premiere voix qui

nous a rappellez de noſtre létargie ,

l'ancienne valeur Portugaiſe s'eſta

auſſi rappellée d'elle même. Sa Ma

jeſté a diſtribué tous les Emplois aux

gens d'épée qu'elle en a jugé les plus

dignes. Nous attendons tous l'arrivée

de quelque Flote ennemie , avecbeau

eoup plus d'empreßement qne de crain .

te ny de foupçon .

Le Roy a donné à Mi le Comte de

Sarzelas, mon Bcau -pere, la Direc

tion des Finances de la repartition

des Indes. Cet employ vacquoit de

puis la mort de mon Pere. Mi le

Comte de Sarzelas ne commande donc

plus les Vaiſſeaux du Roy. Sa Ma.

jeſté a ſouhaité que Mi le Comte de

Saint-Vincenteût ce commandement,

Octobre 1701. R
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Vousſçavez qu'il eſtoit Ceneral d 'Ar

mée. Mon Beau-pere quitte par le

un grand Pofte ; a ceux qui ont ad

miréla maniere aveclequel il s'en eſt

acquitté , admirent le deſintereſſement

avec lequel il le cede.

Voila ce qu'ily a deplus nouveau

en cette Cour , où voſtre Excellence

ne ſera jamaisoubliée , evoù l'on con

ſerveia toûjours les grandes, idées

qu'on en a. Pourmoy ,Monſieur, jy

conſerveray toûjours pour vous le reſ

pelt le plusſincére avec la veneration

la mieux établie. Je ſupplie Voffre

Excellence de regarder mes expreſſions
comme mes ſentimens les plus veri

tables.

Je demande à voftre Excellence

quelques nouvelles qui regardent les

helle's Lettres , que nous eſtimons tant

evous & moy : je ſçay queſi on les
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neglige ailleurs , on les protege con

les cultive bien en France.

Je felicite V. E , du choix qu'elle

a fait pour fon Confeſſeur du Pere
Don Louis Caëtan de Lima Thea

tin . C'eſt un homme d'un

te,

Ma Mere ema Femme vous

aſſurent mille fois de la joye qu'el

les ont de la nouvelle Grandeſſe de

V. E.& moy je l'aſſure que perſonne

ne peut eſtre plus que je be ſuis,Mon

ſieur, de V. E. le- tres -humble , &c.

vray meri

A Liſbonne le 5. Sept. 1701.

LE COMTE D'ERICEIRA .

Les Vers ſuivans ont eſté faits

par Mademoiſelle de Sinelet .

Rij
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STANCES

Sur la mort duRoy d'Angleterre.

O Toy ! dont les Vertus par tout
ont fait éclat !

Prince, élu de ce Dieu qui fit toute

ta gloire !

On t'honore icy-bas, dans cet heureax

climat ,

Tandis que tu joüis des fruits de ta

victoire.

S

Senſible à ton amour , content de ton

ardeur

Il reçut ton encens , tes væux , tes

ſacrifices ,

Touché de t'avoir vù mépriſer ta

grandeur,

Il veut eſtre d jamais l'objet de tes

delices,

1
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2

Delivré des ennuis qui troublent les
hamains ;

Dans lefein durepos tu n'aurasplus

de crainte ;

Et ton ame aujourd'huy dans ſes di
vines mains ,

Ne pourra reſſentir de mortelles at
teintes,

S

Quel plaiſir de t’unir à cet Eſtre

Eternel !

Et d'oferſans trembler, enviſager ſa

face ,

Heureux dans cet eſtat d'un triom

phe immortel ,

Tuvasgoûter en paix les effets de fa

grace.

2

Cette Epouſe qui ſuit la trace de tes

pas ;

Riij
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Viltime des malheurs de l'aveugle
Fortune ;

A ce Dieu Tout-puiſſant immolant

fes appas ?

Soutient adec grandeur ſa veitu non

commune .

Elevée à ſon tour dans ce rang glo
rieux ,

Qui ravit ton eſprit , & tranſporte

ton ame ;

D'un pompeux appareil , éclatant –

Tu lu verras brûler du beau feu qui

t'enflame.

tėsyeux;

a

Mortels, pourquoy gemir en perdant

ce grand Roy ?

S'il meurt , ne vit - il pas au Temple

de Memoire ?
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Dégagé pour toujours des rigueurs de

Doit -on le regreter dans les bras de

la Gloire ?

la Loy ,

Je vous envoye une tradu :

ction de la Relarion Eſpagnole

du Voyage du Roy d'Eſpagne

en Aragon , & de fon Cou

ronnement à Saragoſſe.Cette

traduction ayanı eſté faite par

une perſonne diſtinguée par

ſon eſprit, & qui entend par

fairement bien la Langue El

-pagnole , j'ay crû que je n'y

devois rien changer.

Le Roy d'Eſpagne partit de

Madrid le de Septembre àS.

!

R iiij
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neo

quatre heures& demie du ſoir,

pour fon Voyage de Barcelo.

où la nouvelle Reine

d'Eſpagne ſe devoit rendre à

peu prés dans le temps que ce

Prince y arriveroic .

Sa Majeſté Catholique fic

entrer avec elle dans ſon Ca.

rofle Mr le Duc de Medina.

Sidonia & Mrle Comte de Ben

nevenré , qui ſe mirenc fur le

devant , & Mr le Comie de

Marſin , Ambaſſadeur Ordi,

naire de France , & Don Garcia

de Guſman , qui ſe placerenc

auxportieres. Sa Majeſté Ca

cholique arriva à Alcala à ſept
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heures & demie du meſme

jour. Le lendemain matin Sa '

M. C. alla viſiter le corps de

Saint Diego, & l'aprés midy,

les ſaintes Holies du College

des Jeſuites. Elle partit enſui

te d'Alcala , & alla coucher à

Guadalaxara , où elle arriva à

fix heures & demie. Elle dona

na le reſte de la journée au

divertiſſement de la Chaſſe,

où les Eſpagnols admirerent

ſon adreſſe.

Le 7. elle partit pour aller

coucher à Torija. Elle y arriva

de bonne heure. Elle alla ti

ſer le reſte du jour , & ordon
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na que tous ceux de la ſuite

qui n'eſtoientpas obligez d'e .

itre auprés de la Perlonne ;

priffent un jour d'avance pour

la commodité des Equipages

& des logemens.

Le 8. le Roy alla coucher à

Algora ; le 9. à Alcoles , le 10 à

Matanchon , le ir , à Tortuera ,

où finit le Royaume de Ca

ſtille. Il n'a pas manqué un

ſeul jour d'aller à la Chaſſe en

arrivanc dans les lieux où il

devoit coucher . Il a diſpenſé

de la moitié des droits & ſub .

fides que ces peuples font

obligez de luy payer , tous les
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lieux de ſon paſſage , où on

luy a fait voir que la ſterilité

des dernieres années les avoir

incommodez. ll en'a uſé avec

une charité égale à l'égard de

tous les Pauvres qui ſe ſono

preſentez, ou donc on luy a

parlé. Il a ainſi continué ' ſa

route juſqu'à Saragoſſc , où il

arriva le 16. Il paſſa le meſme

jour par le Monaſtere Royal

de Sainte Foy , de l'Ordre de

Ciſteaux , où l'accendoient

pour le haranguer ,le Gouver.

neur du Royaume, le conlil.

toire de la Députarion , & le

Tribunal de l'Inquiſitionavec



204 MER CURE

tous les Corps qui eſtoient en

droit ſelon les Coutumes, de

paroiſtre en pareilles occa

fions. Toutes ces ceremonies

' fe font faites ſuivant l'uſage

ordinaire.

Mr le Marquis de Camaraca,

Viceroy d'Aragon , avoit déja

receu Sa Majeſté Catholique

ſur les Frotieres de ce Royau.

me , accompagné de la No

bleſſe, des Officiers , & de

toutce qu'il y a de gens titrez

ou Officiers de marque.

L'Ambaſſade du Royaume

avoit aufli déja receu & ha .

rangué Sa Majeſté Catholique
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1

es

e

à Daroca ,& celle de Saragoſſe,

dans la Ville de Muel.

de
Il ne ſeroic

pas aiſé d'expria

mer tout ce que le Royaume
d'Aragon a fait voir de ref

: pect ,de zele & de tendreſſe à

l'aſpect & d'un Monarque qui

gagne les cours par ſon ſeul

afp : ct , qui ſoumec les eſprits

par une raiſon & une conduite

qui ſont au deſſus de ſon âge.

Sa Majeſté Catholique ar

riva ſur le ſoir à Saragoſſe.'

Plus de vingt mille perſonnes

l'arrendoienc hors de la Ville,

A peine découvrir.on ce Mo

narque , qu'on fir retentir de

-

Z
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1

toutes parts des cris de joye ;

juſqu'alors inconnus en Elpa.

gne. Jamais applaudiſſemens

n'allerent plus loin . Sa Majeſté

Catholique avoit eu beau dé

fendre qu'on ne luy filt aucu.

ne entrée juſqu'à ce qu'elle re

paſlalt avec la nouvelle Reine;

l'on obeit à l'égard de quel.

quesceremonies , mais rien ne

pur recenir le zele & l'affection

des peuples . Toutes les ruës ſe

trouvérent magnifiquement

capiſlées & ornées. Les Illumi.

nations n'y ont pas diſconti

nué toutes les nuits , & les ap

plaudiſſemens n'y ont ceſſé ny
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?

20

TC

ne

el

nuir ny jour. Le Roy entra

dans cetre Ville par la nouvel

le porte de Notre- Dame del

Rorillo , quià peine venoit d'e.

ſtre achevée , comme ſi on

avoic cu deffein d'en faire un

Arc de triomphe, pour cele.

brer & pour écerniſer un pareil

bonheur. Les peuples en cirent

un bon augure; & ils ont tous

remarqué que le Ciel de con.

cert avec eux , ſembloit décla .

rer que les portes par où a

voient paſſé les autres Rois ,

ne ſuffiſoient pas pour l'Entrée

dun ſi digne Monarque. Il

entra à cheval dans cette Ville.

116

00

to

mi

FP

by
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On fue ébloui de la bonne gra!

ce , & de cet air demaiefté, de

bonté & de grandeur qui eſt

né avec luy . Il eſt certain que

le Roy d'Eſpagne eſt tres bien

à cheval , & on ne ſera pas

furpris qu'on ait admiré à Sa

sagolle , ceque tout le monde

a applaudi en France . Toures

les Relations qui nous en ſont

venuës portent qu'à la beauté

on l'a cru un Adonis , & qu'à

ſon air guerrier , on l'auroit

pris pour le Dieu Mars , s'il

euft efté moins beau & moins

jeune .

On avoit élevé à ſa gloire
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e

trois Arcs de criomphe ma.

gnifiques & bien entendus.On

n'y avoit rien 'épargné. L'un

eſtoit au hour de la ruë S. Paul,

l'autre a la ſortie del Goßo; &

le troiſiéme devant las Caſas

del Reyno , en forme d'obe

Jilque. Cetre Deſcription me

meneroit trop loin ſi je la

voulois faire en détail ; mais il

ſuffit de dire que rien n'eſtoit

plus riche , ny de meilleur

gouſt. Sa Majeſté ne s'arrêta

que devant l'Egliſe del Sal.

wador. Elle y entra pour y

prier à ſon ordinaire , avec

une piecé . qui édific égale:

O &tobre 1701, S
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mes.

ment les plus grands Sei

gneurs & le peuple. Ce

grand Prince à un fonds

d'une Religion ſincere qui

avec tant d'autres grandes

qualitez le rend encore plus

pretieux à tous les Royau.

Sa Majeſté alla de la au

Palais Archiepiſcopal , ſuivie

d'un nombre infiny de gens

de cous Ecacs , qui cous com

me dir une des Relarions

Eſpagnoles , faifoient paſſer

par leurs yeux ſon image dans

leur cours, pour y imprimer

ſon portrait, & pour l'y con,
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Se ſerver avec amour reſpect &

a zele , juſqu'à la derniere goue

end te de leur ſang & au dernier

u ſoupir de leur vie :

A l'entré de la nuit Sa

Majeſté alla à l'Egliſe del Pilar

& aprés y avoir fait la priere

Sa Majeſté monta juſqu'a

certe Sainte Image , & luý

baiſa la main avec une de

votion dont tout le Monde

ſe ſentit touché.

Le Roy revine au Palais

Archiepiſcopal. Les acclama

& les cris de joye de vive

le Roy , vive Philippe V. ne

diſcontinuoient pas. Toutes

Sij
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les Relations convienent que

ces applaudiſſemens y paru-,

renc ſans exemple.

Sa Majeſté vis des feneſtres

de ce Palais ; un ſpecta.

cle ingenieux qu'on luyavoit

fait preparer ſur la riviere

d'Ebre. C'eſtoic une courſe

de Taureaux de feu , inventée

avec beaucoup d'Art , & éxe .

cutée avec beaucoup de ſuc

cés.

Le Samedy dix ſeptiéme

Sa Majeſté retourna dés le

matin à Noſtre. Dame del Pi

lar . Et de là au Temple del

Salvador où elle preſta le Ser.
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ment.

11 que ment qu'on appelle de losfue

paru ros, Cetce auguſte Ceremonie

ſe fic avec tout l'éclar qu'elle
eſtres meritoit , & dans les for

pecta. mes qui ont elté pratiquée

avoit par les autres Rois. Ce Ser

iviere
ment tient lieu de Couronne.

ourſe

Sur le ſoir il y cuc une

courſe de Taureaux ſur le

luc. rivage de l'Ebre. Le concours

de monde y fut prodigieux,

éme & on remarqua que dans un

Spectacle qui eſt' fi fort du

Pi goût de cette Nation , perſon .

ne ne regardala courſe & que

toute l'Aſſemblée eyft tou .

ntéc

éxe.

Es le

ledel

Sere
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les yeux attachez ſur le Roy .

C'eſt donc le 17. de Septem

bre que Philippe V. à eſté

couronné Roy d'Arragon .

Tout ce Royaume & toute

l'Eſpagne en tirent des augu .

res dignes de leur Religion ,

de leur amour , & de leur zele .

C'eſt à pareil jour que mourut

Philippe IV, C'eſt le jour de la

naiſſance de leur nouvelle Rei .

ne. A pareil jour , & dans le

même lieu du Couronnement,

Saint Pierre de Arbués fouffrit

le martire pour la défenſe de

la Foy , aprés s'eſtre oppoſé à

l'impieté & à la barbarie des
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Mores ; & à pareil jour , Saint

François reçuc les Srigmates.

Il eſt fort naturel qu'une Na.

tion auſſi Çatholique , & aulli

fidelle en tire de grands ſujets

d'eſperance , & de conſola

tion.

Le lendemain 18. le Roy re

tourna au Temple del Salva .

dor, où il fit ſes devotions . Il

communia de la main de ſon

Confeſſeur. Il retourna au Pa.

lais Archiepiſcopal,où il com .

mença la Ceremonie de don

ner ſa main à baiſer. L'Arche

vêque de Sarragoſſe entra le

premier à la teſte de cet illufa

.

It .

la

ei.

le

ht,

ric

de

é à

des
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tre Chapitre . Il fic une haran:

gue pleinede ſentimens & de

penſées élevées & delicates.

L'Univerſiié vine aprés, avec

tous les Docteurs , & enſuite

les Députez & sour le Conſil

toire , avec les quatre differens

Etars , qui réunis , repreſen .

tent en Corps cour le Royau .

me d'Aragon. Its eurent tous
l'honneur de baiſer la main du

Roy.

L'apréſmidy M. le Comte

de Peralada &Alba terra , de la

Maiſon de Rocoberti , proche

Parent de Mr le Marquis de

Caftel dos Rios , Ambaſſadeur

d'Eſpagne
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E

6 , avec

ferens

d'Eſpagne en France , fir pre
haran

fent à Sa Majeſté Catholique
$ &

de douze beaux chevaux tres

licare
richement epharnachez . Le

Roy trouva ce preſenc magni
enfuire

fique ,& digne de luy , ainfi
Confil

que de la naiſſance recy

qui le faiſoir.

-elen.
Le peuple ne pouvant pas fe

oyau. raflaſier de voir un Roy qui

luy eſt ſi cher , luy preſenta
in du

une requeſte pour te fupplier

qu'il luy ploft de luy accor

der la grace de le voir plus

commodement , & devouloir

pour cela ſe promener à che.

val par les ruës. Le Roy avec

T

tous

1

omre

de la

oche

is de

deur

agne

Octobre 1701.



218 MERCURE

ſa benignité ordinaire leur ac

corda cette demande ſur l'heu .

re . Toutes les rues ſe trou.

yerenc tapiſlées & ornées

comme le jour qu'il eſtoic
arrivé. On ne peut pas ex.

primer à quel point ce peu,

ple innombrable fe fenticheu

reux en le voyant. Le détail de

cette Cavalcade meriteroic

une Relation entiere . S. M.

la finit à l'Egliſe del Pilar , où

ellcalla encorefaire ſesprieres.

la nuit parut on tira

un tres beau Feu d'artifice au

milieu de la riviere d'Elbre ,

devant les feneſtres du Palais.

Dés que
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curac

-l'heu

troll

ornées

eſtok

Sex

peu.

heu .

il de

croic

M.

lesilluminations continuerent

toures les nuits avec des

Tours& des Chaſteaux en feu,

& avec d'autres inventions fin

gulieres.

Lelendemain 19 . Sa Majeſté

entendit la meſſe au Temple

delSalvador , & l'apréſmidy elle

alla à l'Egliſe de Santa Engra

cia, viter les corps des Saints

Martirs . Le concours du peu

plela ſuivant par tout avec des

acclamations & des benedi .

ctions qui intereſoient le Ciel

& la Terre.

Sa Majeſté partit le 20. ſur

le ſoir , pour concinuer fa

yo
u

eres.

tira

au

re ,

ais.

Tij
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route, & pour ſe rendre à

Barcelone plûtoſt qu'elle ne

l'avoit réſolu ,ſur l'avis qu'elle

avoir receu que la nouvelle

Reine eftoit partie de Turin

12. On ne peut rien ajoûter

à tout ce qu'a fait dans celle

occaſion la Ville de Saragoſſe.

ny à la maniere dont Sa Ma.

jeſté Catholique y'a répondu.

le 126

La Relation qui ſuit a eſté

euvoyée de Naples à un Car

dinal qui fait la réſidence à

Rome. Je croy que je vous

en envoyeray encore d'autres

avant de fermerma Lertre.
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3

endre i

elle ne

qu'el

ouvelle

Turin

ajoûter

s celle

gelſe

Ma.

De Naplesle27 Septemb.1701.
songSolo3167

Ay eu l'honneur de rendre

compte à Voltre Eminence,

Samedy dernier, de la décou.

verte qui s'eſtoit faire parparmi.

racle d'une Conſpiration con

tre la perſonnedu Viceroy de

Naples , de l'incelligence que
les Conjurez avoient dans le

Chaſteau neuf, qui leur devoic

eſtre livré aprés fa more, &

de la conſternat
ion

univerſelle

que les mêmes Conjurez ,

voyant leur projet découvert,

jetterent dans coute la Ville,

ondu.

esté

Car.

VOUS

utres

Tiij.
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pour excirer une révolution

generale. Les Chefs de cette

entrepriſe qui ſe tramoit de

puis longtemps , eſtoient le

Prince de Macchia Gamba

Corta , le Duc de Telefle Gri .

maldi , le Duc de Caſtelluc

cia Spinelli , Dom Tiberio Ca.

raffa , Dom Malicio Caraffa ,

Dom Giuſeppe Cappecci , &

Dom Carlo de Sangro , tous

Cavaliers Napolitains , & des

meilleures Maiſons. Ils de

voienr faire leur coup Jeudy

au ſoir 22. ayant pofté des gens

armez dans quatre Caroſſes,

pour aſſaſſiner le Viceroy à



GALANT: 223

deux heures de nuit , dans l'en.

droit qu'ils ſçavoient qu'il de

: voit pafler ,mais nele voyant

pas paroiſtre , & ne voyant

pas non plus les ſignaux dont '

ils eltoienc convenus pour

s'emparer du Chaſteau neuf ,

ils aſſemblerent tous les ban .

dis & les brigans qu'ils avoient

fait venir de dehors , & qu'ils

avoienc ramaffez au dedans ,

& commencerent à trois heu .

res avant le jour à ſe diſperſer

dans les quartiers de SaintLau

renc & du Marché , criant

vive l'Empereur , & ajoûtant

que le Roy des Romains
1

T vij
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cftoit dans Naples, avec fix

mille Chevaux , que te Mar

quis del Vaſto , le Prince dela

Riccia & le Duc d'Ayrolles,
l'avoienc fuivi avec beaucoup

d'autres gensarmez , & en mê.

me temps ils s'emparerent de

l'Egliſe & du Clocher de Saint

Laurent , & du Clocher de

Sainte Claise, ou ils ſe forti

fierent. Le jour eſtant venu ,

le Prince de Macchia marcha

dans les rues à cheval avec une

grande fuite , fit ouvrir les

Boutiques des armuriers pour

prendre leurs armes , entra

dans les maiſons des particu
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liers . , & des Cavaliers pour ſe

faire donner des armes & desi

chevaux, fit laccager quelque

maiſon de Magiſtrac, & en

voya enſuite dans la Vicaire

rie , où ſont les Tribunaux, &

dans tous les autres quartiers

de la Ville où il y a des priſons,

pour les forcer, & mettre tous

les Priſonniers en liberté , &

pour pourdéchirer & brûler

tous les Regiſtres & Papiers

des Tribunaux , & des Erudes

des Notaires .

Dans une ſi grande confu

fion chacun ſe renferma chez

foy ...ou le refugia dans les
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Convent , & la Noblefſe qui :

ſe trouva dans les quartiers

moins expoſez au deſordre, ſe

retira au Palais , où tout le

monde eſtoit conſterné , ne.

{çachant quelle réſolution

prendre, fans Troupes, & ſans

ſçavoir aufli la diſpoſicion du

Peuple.

Le Viceroy voulut monter

à cheval, & ſe faire voir dans

les ruës , mais tout le monde

s'y oppola , & : quelques Sei.

gneurs le firent retirer dans le

Chaſteau neuf, en luy diſane

que ſa perſonne n'eſtoic pas

meſme en ſeureté parmy, la
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Nobleffe. Enfin le Prince de

Monteſarchio ,âgéde quatre,

vingt ans , fort aimé du Peu

ple & de tour le monde , avec

le Prince de Caſtillon , offrir de

s'aller montrer dans les ruës

pour reconnoiftre la ſituation

des eſprits. Ilſe mit en chaiſe,

fes deux Enfans à les coſtez,

& ſuivi de beaucoup de No.

bleſſe , de deux Compagnies

de Cavalerie , & de quelques

Compagnies d'Infanterie, il ſe

fit voir dans pluſieurs quar

tiers de la Ville , & raſſura par

ſa prefence les bons, & recint

ceux qui pouvoient eſtre.
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ébranlez. Cette forcie fic com

noiſtre que le Peuple ne ſuivoic

poinç le Parci des Rebelles

qui n'avoiens preſqueacţiré à

eux que la canaille & des mal.

heureux. I

Dans cette diſpoſition le

Viceroy prix des meſures plus

juſtespour pouvoir forcer les

Rebelles dans les poſtes donc

ils s'eſtoient emparez. Il fit

amaſſer pour cec effer aucand

de Troupes qu'il pût, ſans

dégarnir entieremeniles Cha

ſteaux, ny les Galeres de Sicile,

celles de Genes n'eſtant pas

encore arrivées dans une oc :
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caſion ſi neceſſaire ; & le len .

demain matin 24. la Nobleffe

ayant pris les armes au nom

bre d'environ deux cens , ſe

mic en bataille dans la place

du Palais , avec les douze

Compagnies de Cavalerie &

d'Infanterie , parmy laquelle

ſe mellerene cinquante à foi.

xante François de bonne vo .

lonté , le cout ' enſemble pou .

vant faire mille hommes. Le

Prince de Monteſarchio à la

tefte , & le Duc de Popoli,

e General de l'Artillerie , ſuivi

de deux pieces de Canon de

vingr.quatre.

ES
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Ce perit Corps marcha en

bon ordre hors la porte du

S. Eſprit où ſont les Magaſins

de bled de la Ville , où ces

Rebelles s'étoient retranchez,

& ayoient laiſſé une garde de

cinquante homnies, quifurent

forcez d'abord , & enſuite il

continua ſa marche, s'empa

ranc peu à peu de divers po .

ftes ou les Conjurez avoient

des gardes , & les obligeant

à ſe retirer plus loin , & meſme

juſqu'à Saint Laurent, où il

fallut longtemps diſputer le

terrein ; mais enfin le Canon

faiſant perdre l'eſperance aux

f
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Chefsde pouvoir reſiſter dans

ce poſte, ils ſe retirerent ; &

n'ayant point d'autre retraite,

le Prince.de Macchia ſorcic

hors de la Ville avec vioge

cinq ou crente perſonnes. D.

Carlos de Sangro fut pris dans

l'Egliſe de Saint Laurent, &

conduit dans le Chaſteau neuf.

On ne ſçait ce que ſont deve.

nus les cinq autres ; mais on

ſoupçonne qu'ils peuvent eſtre

reſtez dans la ville , où l'on

faic toutes les diligences pour

les découvrir.

Le lendemain Dimanche

25. on prit dans le Convent de
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Saint Laurent 'le Baron Cha.

ſtenes , qui a eſté autrefois

Secreraire de l'Ambaſſade lous

le Comce deLiechtenſtein, &

puis à Rome pour le ſervice

de l'Empereur, & en dernier

lieu, pour conduire, & mener

à la fin la Conjuracion qui

vient d'eſtre découverte , la

quelle eſt l'ouvrage de ſon

eſprit. On l'a trouvé ſaiſid'une

Inſtruction , & de beaucoup

de'Lettres de ***** comme

auſli de tous les Papiers &Me

moires inſtructifs pour faire

réuflar ſon projec, leſquels ſer

vent audi à découvrir tous
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ceux qui ont part directement

ou indirectement dans certe

affaire.

Les defleins de Chaffenet,

Nevéu de Lyzola , ne ſe bor.
noient pas à faire révolter le

Royaume de Naples ; il avoic

encore des intelligences dans

celuy de Sicile : & le Viceroy

le Dimanche 25 envoya une

Felouque pour en donner avis

au Duc d'Aſcalona, afin qu'il

ſoit ſur ſes gardes. Le Duc de

Sarno medicis & le Prince de

Valle Picolomini partirent Di

manche avec beaucoup degens

armez, pour chercher le Prins

V

$

Octobre 1701 ,
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ce de Macchia , qu'on croie

eſtre alliegé dansles monta

gnes à quinze milles d'icy , &

on envoya en même tempsdes

ordres à tous les Gouverneurs

des Provinces de mettre des

gardes dans tous les paſſages

pour l'arêter, & pour empêcher

le deſordre , & les mouvemens

que
Chaſſener y vouloit exci

rer dans le mênie remps qu'ils

eſperoient ſe rendre maiſtres

du Chaſteau neuf de Naples,

par les meſures qu'ils avoient

priſes de tous coltez. En effet,

on a vû la Ville d'Averſe ſe

révoluer dans le même temps
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Habitans que

qu'on y eut avis des mouve

mens de Naples , & ſe remera

mettre dans l'obéiſſance du

Roy d'Eſpagne, dans le mo.

mene que le Viceroy y envoya

une perſonne de conſidera.

tion , qui fic connoiſtre aux

la Nobleſſe &

le Peuple de Naples n'avoient

aucune pare dans tous ces

mouvemens. Quatre ou cinq

Bandies qui avoient excisé la

révolution d'Averſe , ont eſté

pris , & conduits dans le Cha .

fteau de Naples. Le Duc d'Ay

rolles , qui n'avoit aucunepare

à tous ces mouvemens , eft .

Vij
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revenu à Naples, & le Vice

Toy luy a faic beaucoup d'ac.
cüeil. On attend auſſi de

moment à aurre le Prince de

la Riccia, contre lequel il n'y

à aucun ſoupcon. A l'égard

du Marquis del Vafto ; on ne

luy impute rien non plus ; & il

a continué d'écrire qu'il alloic

en Eſpagne.

La Conjuration : a eſté dé .

couverte par un Garde Maga.

fin du Chateau neuf, auquel

un aurre du même Chaſteau ,

qui eſtoit du complot, ayanc

demandé quatre vingt Mouſ.

quets & quatre vingtpaires de
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Piſtolets ; & n'ayant pû les

obtenir , il luy fic confidenge

de tout , luy diſapı que l'Em .

pereur eſtoit le maiſtre de Na

ples , qu’on devoit aſſalliner

ce jour là le Viceroy, à deux

heures de nuit ; que le Château

neuf devoit eftre livré à l'in .

ftant, & que toute la Nobleile

& le peuple eſtoientde cette

faction Le Garde Magaſin

étonné de ce diſcours , l'alla

conterà ſon Frere,quiéroit un

Docteur , lequel alla au Palais,

où il n'oſa rendre compte de

ce qu'il venoic d'entendre ,

tancily trouvoit peu de vray.
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ſemblance. Cependant aprés

avoir examiné le Garde Maga.

fin ,& celuy qui avoit declaré

le fecret , lequel nomma cous :

les conjurez , tant de dedans

que de dehors du Chaſteau.

Le Viceroy fit aſſembler le

Collateral , & envoya chercher

le Duc de Popoli, qui ayane

apiis ce qui ſe paſſoit , fic en .

trer promptementpar le Palais

cinquante Soldats dans le

Chaſteau neuf,ordonnaqu'on

s'aſſuraſt des Traiſtres , & en.

voya des ordres aux Capitai .

nes de ſe poſter avec tous les

Soldats de ſon Corps de garde
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devant laporre qui eſt du coſté

de la Ville. Toutcela s'execura

vers une heure & demie de

nuit : ainſi il n'y avoit point de

moment à perdre .

Je reçois en ce moment une

autre Relacion de la même

affaire , que je croy devoir

ajoûcer à celle.cy , afin que

Vous trouviez dans l'une ce

qui a eſté oublié dans l'autre.

Cette ſeconde Relation viene

d'un ſi bon lieu , qu'il n'y a

pas à doucer qu'elle ne ſoit

veritable dans tou tes ſes cir .

constances.

La Sedition excitée dans
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Naples par un Prince de Mac,

chia , qui eſt d'une naiſſance

ordinaire , & de peu d'eſtime,

qui a elté quelque temps à

Madrid, & qui en eſt revenu

depuis ſix ſemaines , & par un

Duc de Faleſio , d'ue Famille

Genoiſe, ruiné par un procés

criminel qu'il a eu , & qui a

quelque parencé, à ce que l'on

dit, avec le Prince de Caſerte,

de la Maiſon de Caëtano Ro .

main , qui avoit levé quelques

Bandics autour de fes Terres

de l'Etat Eccleſiaſtique , n'a

duré que vingt -quatre heures,

& n'eſtolt compoſée quede

miſerables,
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miſerables , à qui l'on avoid

diſtriqné quelque argent. Les

gens de la premiere qualité

lonc allez en foule trouver le

Viceroy , & offrir leurs vies &

leurs épées pour le ſervice du

Roy Catholique. Le Duc de

Popoli , General de la Cava .

lerie, monta à cheval avec une

grande ſuice de Nobleſſe. Le

Viceroy donna 'une amniſtie

dont il n'a excepté que les

Chefs de la Sedision. La plus

grande partie de ceux qui s'e .

foient ſoulevez , s'eſtiot aulli.

coſt ſoumiſe. Quelque reſte

qui ſembloit vouloir faire ré.

X

d
a
r

Octobre 1701 .

中
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ſiſtance , ayant vû de loin le

Canon , & le Duc de Popoli

marcher avec beaucoup de

Nobleſſe , s'eſt appaiſée , & a

teceu l'amnifie ; quelques

uns ſe ſont mis en fuite , &

on les pourſuit dans la cam

pagne.Onaarreſte un Sagro,

& l'on croit qu'il a efté déja

executé, Le Prince de Caſerte

n'eſt pas arrivé à temps à Na

ples pour ſoutenir cette belle

entrepriſe.Le Pape uſe de tou .

tes ſortes de rigueurs,contre

fon Palais & les biens , pour

avoir amaſſé quelques Trou

pes dans l'Etac Eccleſiaſtique,
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& eftre ſorti de Rome contre

l'ordre exprés qu'il luy avoit

donné de n'en pas ſortir. Le

Marquis del Vaſto ne paroiſt

pas avoir pris aucune part dans

tout cela.

Le Viceroy , qui avoit paſſé

de ſon Palais auChaſteau neuf,

y eſt revenu , & tout eſt plus

calme que jamais.

Ce qui eſt de plus confide.

rable , c'eſtc'eſt que dés que le

Pape eur avis de la Sedition ,

par un Courrier du Nonce ,

quoyqu'ilfçeûr que la Noblel.

ſe eſtoit allée trouver le Vice

roy , & marchoir dans les ruës

X ij



244 MERCORE

pour l'appaiſer , il dépêcha

auſſi coſt au Cardinal Cancel

mi , Archevêque de Naples ,

pour luy ordonner de publier

qu'il reconnoiſloic Philippe V.

pour legitime Roy de Naples,

& que la ſuſpenſion de l'inve

ſticure ne regardoit que des

formalicet , & n'avoit nul rap

port aux droits du Roy d'Et

pagne. Cela vaut mieux que

l'Inveſticure même ; de forte

que par l'évenement cerce

faufle tentative n'aura ſervi

qu'à affermir davantage ſa do

mipacion dans ce Royaume ,

& par un contre coup fur



GALANT: ' 245

l'Erat de Milan , reprimera

davantage ce qu'il y avoic de

mal- intentionnez .

L'Ouvragequi ſuit eſt de

M" Dader.

O.DE

Sur l'accidențarrivé àMadame

le Camus, quia perdu la vûe

depuis quelque temps.

Toys, qui du haut du . Par .
najle

Nous attache à tes Autels ;

Ignore - tu ce quiſepalle

Dans les cæurs des triſtes mortels,

X iij
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S

La douleur a ſaiſiuoſtre ame ;

Et nous déplorons tour à tour",

L'accidentd'une illuftre Dame

Quiſans mourir perdit le jour.

S

Sa maiſon , commode os tranquille ,

Eftoit ouverte aux beaux eſprits ;

Et le travail du plus habile

y rencontroit fon juſte prix ,

2

De tes Elevesprotectrice ,

Elle eut poureux mille douceurs ,

Et tu ne peux fans injuſtice

L'abandonner à ſes douleurs.

S

Exauce donc noſtre priere ,

Incomparable & blond Phæbus ;

Source éternelle de lumiere

Daigne la rendre à Lecamus.

S

V
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Puiſſant Dieu de la Medecine,

Si tu veux calmer nos regrets ,

En faveur de cette Heroine

Epäiſe tes meilleurs ſecrets.

S

Mais , qu'entens-je? c'eft elle -même,

Qui peuſenſible à mes accens

Semocque de l'erreur extrême

Dont la Fable ſéduit nos ſens.

S

Une priere de la forte

Nepeut rien pour ſa gueriſon ;

Et le zele qui la tranſporte

Me fait une utile leçon.

S

Il faut donc changer de langages

Et de mon eſprit enchanté

Eloigner pourjamais l'image

De ce que la Fable a chané.

Quy x c'eſt en vainque.je t'implore ,

.

Xiiij
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Vil Appollon , Dieu fabuleux ;

Ce n'eſt qu'au vray Dieu qu'elle ado

re

Queje dois adreffer mes væux,

Rien n'eſt égal à la puiſſance
De ce Medecin Souverain

Et ſa juſtice , da la clemence

Reglont le fort du genre humain .

S

Quelque mal qui nous environne

Fièvre , douleur, aveuglement,

Tout diſparoiſtquand il l'ordonne ,

Et ſe diſlipe'en un moment.

S

A fa parole ; la lumiere

Sort de l'abîme du neant ;

Et commence ſa carriere

A la gloire du Tout- puiſſant,

S

De cette Aveugle qui te prie ;
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SEIGNEUR , récompenſe la foy ;

A tout moment elle s'écrie

Fils de David, gueriſſez -moy:

Par ces paroles ſi touchantes ,

Les Aveugles des temps paſſez

Dans leurs douleurs les plus preffan

tes .

Ont merité d'eſtre 'exaucem:

S

Elle a commeeux même créance ,

Avec la même infirmité ;

Autant d'amour & d'eſperance

Avec autant d'humilité.

2总

Touchez, de ta main adorable

Leursyeux revirent le Soleil ;

Lecamus, dans un mal ſemblable

Oſe eſperer unfort pareil.

&

Tous ſesjoursfont de nuits obſcures ;
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Mais , conſtante dans fon malheur",

Ses yeux fermez aux creatures ,

Sont ouverts ſur le Createur.

2.

Aprés le CHRIST elle foupire ,

Et toujours fidelle à fes loix ,

L'aveuglement eſt un martire

Qui l'attache au pied de la Croix.

S

C'eſt- là qu'elle implorefon aide ;

Et c'eft là qu'immolant ſon cæur ,
Elle croit trouver le remede

Qu'elle n'attend que du Sauveur,

S

· Ta volonté regle la ſienne ,

SEIGNEUR , prens pitié de ses

maux ;

Et d'une vertu ſi Chreſtienne

Recompenſe tous les travaux.

Son eſpoi rnaift de ſa foy vive .
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Et par ta grace il eſt borné ;

Couvre ſes yeux de la ſalive

Dont tu gueris.l. Áveugle né.

L'Article qui fuit eſt fidé

licatement écric , & d'une ma

niére ſi aiſée &ſi noble , que

je ne douce point que vous ne

preniez beaucoup de plaiſir à
le lire ; mais comme je ne

veuxpoint m'aceribuer la gloi.

re quinem'appartient pas , je

croy eſtre obligé, pourrendre

juſtice à la perſonne qui l'a

dreſſé, de vous dire que cet

article vient d'une autre plus

me que de la mienne .
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L'Ordre des Feuillants a

perdu depuis peu dans là per

ſonne de ſon Abbé General,

un Superieur des plus dignes,

& des plus accomplis dont il

ait eſté illuſtré depuis ſa refor.

me. Il s'appelloic Dom Jean,

Baptiſte Pradillhon:Sa naiſſan:

ce quoy que noble & connue

dans le Limoſin , o'ambition

neaucun rang dans cet éloge ,

ces qualitez que le monde re

vere , ne ſont veritablement

eſtimables que par le ſacrifice

qu'on en ſçait faire à Dieu.

Aulli fur.ce le prix que luy

donna ce Religieux Abbé, il
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fe recira fore jeune dans la ſo

litude de Feüillans , Abbaye &

Chef- d'Ordre dans le Dioceſe

de Rieux. Le Cloiſtre recon .

nue bien - toft ſon merite , des

l'âge de vingt-cinq ans , il cu

part au gouvernement , & à l'â .

ge de quarante il en devine

l'Arbitre & le Chef. Cerce éle.

stion a eſté réicerée juſqu'à

quacre fois, & files loix de ſon

eſtar n'y eufſent pas cfté con

traires, l'eſtinze & l'inclination

de les Religieux l'auroient per.

petuédansce premier employ.

Il s'eſtoit rendu digne de leur

eltimcpar fa capacité, par ſon
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, par le diſcerne

érudition , & par ſon habileté

dans le gouvernement; il avoit

merité leur inclination & leur

confiance

ment qu'il İçavoit faire des

eſprits , par ſa complaiſance à

entrer dans leurs peines &

dans leurs beſoins, parſa dou

ceur à corriger leurs défauts,

par ſa moderation à ſupporter

leurs foibleſſes, & ſur tout par

cet are rare , & merveilleux qui

ne ſçait appliquer les ſujets

qu'à des choſes, pour leſquel.

les il ſemble que la Providen,

ce les ait faic naiſtre. Il eſtoit

redevable à les ſeules refle .



GALANT. 355

xions , de ce que les autres

doivent à l'experience , & il

avoir une penetration fondée

ſur le raiſonnement. Les Sça

vans le regretterone,& les per

ſonnespour qui la piecé a plus

d'attraits que
la ſcience , ne ſe

conſolerontpas aiſément de fa

perte. Les liaiſons étroites &

familiéres qu'il avoit euës à

Rome avec le Docte Fagna

nus , lorſqu'il eſtoit Procureur

General en certe Cour , nous

ont procuré un Livre de Droit

Canon ,mis en pratique , que

non ſeulement les Religieux ,

mais encor les. Eccleſiaſtiques
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tantes

conſultent fouvent pour leur

déciſion de Diſcipline. Il n'eft

pas
aiſé de ramaſſer dans un

gros Volume un auſſi grand

nombre de matieres impor

avec tant d'ordre- &

de netteté , que ce petir:Volu

meen concienc. Les Feüillani

tines de Toulouſe , luy doi

vent la revelation des auſte.

ritéz ſecretes & preſqu’in .

croyables de leurs premieres

Mercs. Le Public a goåré ſes

Relations ; je ne veux point

d'autres preuvesqu'elles ſont

bien écrices , puiſque l'on ſçait

aſſez que ces ſortes de mariée
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res n'intereſſentguéres le fic

cle preſent. 12

Je n'ay pas entrepris de dona

ner l'analiſe de cous ses Ou

vrages , jeme borne à celuy

qu'il a dedié au Roy , fous le

titre de la Conduite de Dom Fear

de la Barriere , Premier Abbé de

Feüillans , durant les troubles de

laLigue, ego fon attachement au

ſervice du Roy Henry III, Cet

ce Hiſtoire a elté tres bien re.

ceuë de Sa Majeſté , lors que

les Feüillans eurent l'honneur

de la luy preſenrer à Fontaine ,

bleau . Les bons Sujets y ap

prendront que la réputation

Y
Octobre 1701.
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d'un Souverain eſt ſacrées qu'il

n'eſt jamais permis d'y too.

cher , & que le malheur des

temps, & les ſuccés contraires

ne ſont pas toujours des rai.

ſons ſuffiſantes pour blâmer le

Gouvernement.Ces ſages ma.

ximes ſolidemenc établies dans

cerre Hiſtoire , juſtifient la fin

du regne de Henry III. & l'on

y voit par des Memoires au

tentiques , que la pieté de ce

Prince ne nuiſoit pas à fa va .

leur ; & qu'elle ne diminua

jamais rien de l'attention qu'il

devoit aux affaires de l'Etat &

aux intereſts de la Couronne.
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Cette juſtification eſt une

preuve de la reconnoiſſance

des Feüillans qui veulent tout

tenir de la main liberale de ce

Prince , & des Rois ſes Succeſ.

ſeurs ; c'eſtde plus dans la pers

fonne de leur premier Abbé,

une aſſurancede leur parfait

dévouëment aux volontez de

leur Souverain ,

Les frequens'voyages que

ce Generaldes Feüillans a éſte

obligé de faire pour le bien de

fa Congregation, l'ontfait ap

peller & introduire dans les

plus celebres Archives des

Provinces du Royaume. Com ;

Yij



260 MER CURE

me il avoit beaucoup de diſ.

cernement pour les anciennes

écricures , & une probité à l'é.

préuve de tour intereſt , les

Sçavans s'en rapportoient à

ſes ſeuls extraits , le témoigna.

ge de l'illuſtre M ' Baluze dans

ſes Papes d'Avignon , lay cient

lieu d'un éloge entier ; la No

blefle ſur touc luy confioit vo.

lontiers l'examen de ſes ter

res, il en avoit fait ſon étude

de recreation ; fa modeſtie

n'a jamais voulu conſentir

qu'on donnaſt au Public les

Manuſcrits ſur cette matie

re. Les perſonnes vraiment
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de qualité y auroient trouvé

des choſes pour l'origine de

leur Maiſon , que peut- eſtre

ils ignorent eux- mêmes. Son

eſprit, quelque rare qu'il fuſt,

ne valoit pas ſon cæur ; la pie.

té ſecondoit ſes inclinations

naturelles; humilité dans les

honneurs rendus à fon merice,

tranquillité dans les contra.

dictions de la vie , pacience

dans les infirmitezpreſqu'ha

biruelles , & ſur tout une mo.

dération ſans exemple dans ſes

paroles & dans ſes écrics ,qui

ne luy laiſſa pas longtemps le

chagrin d'avoir un ennemi .

ES



262 MERCURE

Ce furent -là ſes vertus favou

sites . Sa perſeverance dans

l'eſtar qu'il avoit embraſſé, a

couronné coures fes vertus H

avoicune idée fi ſcrupuleuſe de

la premiere vocation, quicon .

facre l'homme à Dieu , qu'il

regardoit comme une centa

tion , ou comme un prétexte ;

le deſir d'une plus haute per.

fection ; quand on n'y pouvoir

parvenir que par un change.

ment de condition. L'on don

neroic volontiers au Public

pluſieurs ſçavantes Lettres ,

que ce religieux Abbé a écri.

res ſur une mariere fi impor :
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tante ſi l'on ne craignoic

d'offenſer aprés ſa mort , ceux

que cer illuſtre défunr a extre.

mement reverez pendant cou

te ſa vie . Je finis, & ramaſſe

touc ſon Eloge dans ces paro

les que l'Ecriture prononce

à la gloire du fage Condu.

cteur du Peuple d'Ifraël. Il a

efté agreable à Dieuaux hom,

mes.

Il eſt mort à Paris dans ſon

Monaftere de la ruë Saint Ho

noré le 25. de Septembre , &

le 26. il fut ſolemnellement

inhumé par ſés Religieux dans

le Chapicre , lieu deſtiné à la
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fepulture des perſonnes de
diſtinction.

M' Ferry qui eſtoit employé

pour le ſervice de Sa Majelté

depuis crente.deux années en

qualité d'logenieur general

des Provinces de Guyenne &

Pays d'Aulnis , eft decedé à la

Rochelle , d'une maniere d'a ,

poplexie. Il n'eſtoit âgé quede

cinquante-deux ans. Le Roy

avoic eu la bonté de l'enno .

blir & l'avoic gracifié de la

Charge que poffedoit feu ſon
Pere,de Treforier General des

Fortifications de Champagne

& PaysMeſſin , & d'une Place

de
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de Chevalier dans l'Ordre

Royal de Saint Louis , & il s'en

eſtoit coûjours acquitté avec la

fidelité & l'exactitude qu'un

Sujet eſt obligé d'avoir pour

tout ce quiregarde ſonPrince.

Meſſire François de Harvil

le des Urlins, Marquis de Pa

loiſeau & de Treſnel, mouruc

au " commencement de ce

mois , âgé de ſoixante & onze

ans. Il eſtoit Gouverneur de

Charleville , & du Mont Olim .

pe , & l'aîné de la Maiſon

d'Harville. Il y a eu dans cette

Maiſon des Chevaliers des Or.

dres du Roy, & un Gouverneur

Z
Octobre 1701.
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de Paris. Elle eſt alliée à la

Maiſon de Montmorency.

Celuy qui vient de mourir ,

avoit épouſéen premieres No.

ces Mademoiſelle de Bellebru

ne , Fille du Gouverneur de

Heſdin , dontila eu M'le Mar.

quis de Treſnel , Officier des

Gendarmes , fort eſtimé dans

ce Corps & dans toute la Mai.

fon du Roy.

11 épouſa en ſecondes No.

ces Mademoiſelle d'Aftri ,

Sæur de Madame Roulier ,

Femme de M ' Roulier , Con

ſeiller d'Etat,doncila eu Mºla

Marquiſe des Tournelles , &
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Mº la Marquiſe de Pompone.

Et depuis quelques années il

avoit épouſé en troiſiémesNo.

ces Mademoiſelle de Mone

morin , Fille de M'le Marquis

de Saint Herem , Gouverneur

de Fontainebleau, donc je vous

ay appris la mort depuis quel

ques mois .

و

La Maiſon de Montmorin

eſt cres illuſtre & fort ancien.

ne. C'eſt une des plus grandes

de coure l'Auvergne , où ily

en a de fort diftinguées. Les

Barons deMontmorin avoient

la ſeconde place dans les an

ciens Etats de certe Province ,

Z ij
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& la Baronie de montmorin eft

encore aujourd'huy la ſeconde

de la Province d'Auvergne.

Je dois ajoûter icy pourquoy

M'de Harville dont je vousap.

prens lamort, portoit le nom

de des Urſins & de Treſnel.

François Juvenel des Urſins

ſecond du nom , Marquis de

Treſnel,Baron deNeuilly,S'de

Doüe en Brie , Chevalier des

Ordres du Roy ,Ambaſſadeur

à Rome, ſous le Poncificat de

Paul V. Maréchal des Camps

& Armées de Sa Majeſté ,

mourut en la maiſon de Doüe

le 9. Octobre 1650. âgé de qua
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2 tre vinge & un an , & comme

cetre Maiſon perilloit en fa

perſonne , il en ſubſtitua le

Nom & les Armes à François

de Harville , Marquis dePaloi.

ſeau , dont je viens de vous

parler. Certe Maiſon eft cresa

ancienne , & paroiſt illuſtrée

dés l'année 1360. Pierre Juve .

nel des Usſins preſta quarante

écus d'or pour la sançon du

Roy Jean. Jean Juvenel des

Urſins fon Fils fut Prevoſt des

Marchandsen 1388 L'Aureur

de l'Hiſtoire de Charles VI.

dit en parlant de luy, c'eſtoit un

homme entier Sage & bon polisi,

Z iij
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que, qui remit l'eſtat de la Ville

de Paris, recouvra les Privileges

des Marchands, ego s'oppofa aux

infolences des Grands juſqu'au dan .

ger de fa vie . Il eut un Fils qui

fut Evêque deBeauvais,puisde

Laon , & enſuite Archevêque

de Reims , & un autre Prieur

de Saint Martin des Champs

de Paris , & Amballadeur du

Roy Charles V I. pour appai

fer le Schiſme de l'Egliſe.

Guillaume ſuvenel des Urſins

leurFrere , Baron de Treſnel,

Vicomte de Troyes , fut Capi.

caine de Gendarmes , & Lieu.

tenant de Charles , Dauphin
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1

de Viennois , & enfin pourvû

de la dignité de Chancelier de

France , le 16. Jain 1446. On a

remarqué de ce Chanceliet ,

qu'aprés la priſe de Bordeaux

ſur les Anglois , il marchoic

avec les principaux Seigneurs

eſtant armé , pour montrer ,

diſent les Hiſtoriens de fon .

temps , que l'eſtat de Chance

lier n'eſt pas tout dévoué à la
Robe , mais auſſi à la guerre .

En effet , il alliſtoic aux Cons

ſeils Milicaires , ainſi qu'à ceux

de Juſtice & Police du Royau

me. Pluſieurs Chanceliers onc,

efté pourvûs de Gouverne.

Z iiij
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و

mens de Provinces , & ont fer :

vi nos Rois dans leurs Armées.

Chriſtophe Juvenel des Ur.

ſin's , Marquis du Treſnel se

de la Chapelle , de Doüe , & s

d'Armenonville , Chevalier

des Ordres du Roy , Gouver

neur de la Ville de Paris , &

Lieutenant general au Gou.

vernement de l'Ile de France ,

mort l'an 1588. avoir épouſéma

deleine de Luxembourg , Fille

d'Antoine de Luxembourg ,

Comte de Brienne ; de cette

alliance ſortirent deux Fils &

quatre Filles ; ſçavoir , Fran

çois Juvenel des Urſins ſecond
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du nom , Marquis de Treſnel,

qui ſuit Philippes , Abbé de

Val.deroy ; Catherine Juvenel

des Urſins, Femme de Clau.

de de Harville S'de Paloiſeau ;

Marguerite Juvenel mariée à

Gilles Juvenel des Urſins, s :

d'Armentieres ſon Couſin ;

Catherine . Alphonfine, Ab

beffe d'Hieres ; & Iſabelle ,

mariée à Mercure de S. Cha.

mant , S'du Peſché, & en ſe .

condes noces à Louis de la

Mark , Marquis de Mauny.

C'eſt le premier de ces enfans.

de Chriſtophe, Chevalier des

Ordres du Roy , & Gouverg
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re

Id

neur de Paris , dont je vous

apprends la mort.

L'on ne peut trop donner de

Relations differentes d'unemê

me affaire , ſur tout lors qu'elle

eft conſiderable . Il n'y en a point

où l'on ne trouve quelques cir

conſtances particulieres qui ne

font pas dans les autres ; ainſi on

peutdire que ſoit par ces circon

ſtances, ou par le tour different

que chacun donne aux Relacions

qu'il écrit , les mêmes choſes

paroiſſent toujours nouvelles à

ceux qui les liſent. Je vous en-:

voye une troiſiéme Relation ſur

la découverte de la conſpiration

faite à Naples , & touchant ce

qui s'eſt paffé à ce ſujet : Vous y

trouverez pluſieurs faits conſide
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rables qui ne ſont point dans les

deux autres.

ARome le
27 Septembre 1701.

PLuſieurs mouvemens que ſe
-font donnez les Allemans de

puis deux mois, du coſté Naples,

par ,
divers Emiffaires , tenoient

les Miniſtres des deux Couron

nes dans une attention extraor

dinaire ſur tout ce qui pouvoit

avoir quelque rapport avec cet

Etat ; mais ils ne ſçavoient à qui

s'en prendre , la vente de quel

ques grains que le Marquis del

Vaſto avoit faite malgré la dé

- fenfe du Viceroy , le fit foup

çonner de quelque intelligence

avec 'l'Armée de l'Empereur ;

parce que ces 'acheteurs eſtoient

Venitiens. Le refus d'obeïr aux

ordres du Duc de Medina Celi ,

.
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en ſe retirant à Ancone ; quoy

qu'il offriſt de ſe rendre à Paris,

ou à Madrid , n'avoit produit

que de plus grands ſoupçons

contre la perſonne ; mais la con

duite du Duc de Caſerte jetta

dans des embarras bien plus

grands, ſur tout quand on fut

aſſuré qu'il ne ſe contentoit
pas

d'armer ſes Sujets , mais qu'il fai

ſoit encore lever des Soldats fe .

crecement dans Rome , par des

gens à luy prépoſez pour cela .
Dés

que les Miniſtres des deux

Couronncs.eurent de veritables

lumieres là - deſſus , ils demande

rent au Pape , que le Prince de
Caſerte fult mis aux arreſts , &

que ceux qui enrôloient des Sol

dats fuſſent empriſonnez LePape
effectivement fit venir ce Prince
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qui eſtoit dans ſa terre de Ciſter

ne , mais les ordres qu'il donna

pour l'empêcher de ſortir de

cette Ville , n'eurent pas le ſuc.

cés de ceux qu'il donna pour

l'empriſonnement des Capitai

nes qui levoient des soldats .

Bon nombre de ces Officiers ont

eſté arreſtez , & conduits aux

Priſons neuves ; mais le Prince

pouſſé parlesminiſtres Allemans,

fait de cas des ordres du

Pape , ny de la parole qu'il luy

avoit donnée de ne point ſortir

de Rome , & n'a pas craint de

perdre les cinquantemille écus ,

Tous peine deſquels le Pape luy

avoit défendu d'en ſortir. On ne

doutoit déja plus du coſté des

Miniſtres des deux Couronnes ,

que ce Seigneur ne tramaſt qnel

n'a pas
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que entrepriſe ; car outre la déo

couverte de ces levées , le Prince

Dom Antonio Buon Compagni,

Frere du Prince de Piombino,

fur les Terres duquel on paſſe

pouraller de ſes Etats dans ce

luy de Naples , par le Pas de
Saint Germain , s'eſtant apperçu

qu'il paſſoit tous les jours nom

bre de gens armez , par petites

troupes, en'avertit le Viceroy ,

& l'Ambaſſadeur d'Eſpagne ,

après avoir fait rompre le paſſa

ge d'un Pont , où il faut de ne

ceflité paſſer pour ſuivre cette

route. Le mêmeDom Antonio

avoit confirmé ces idées
que

l'on

avoit de la mauvaiſe volonté du

Prince de Caſerte , mais avec

tout cela , l'on n'eſtoit point

éclaircy ſur toute l'intrigue ,
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ny ſur le nombre des Conjurez,

quand Jeudy dernier 22. de ce

mois , M. le Viceroy de Naples

-fuſt le matin averti de ce com

plot , ſçavoir quel'on devoit le

Samedy ſuivant l'aſſalliner luy

Viceroy à l'occafion de la Pro

ceſſion qui ſe devoit faire pour

l'Octave de Saint Janvier. On

devoit tuer dans le même temps

les Ducs de Popoly d'Acry , &

de Caſtillone , aprés quoy l'on

auroit attaqué le Chaſteau neuf,

duquel les portes auroientété ou.

vertes par un Sergent & un Ca

poral que l'on avoit féduit , & qui

avoit oſté les boulets desCanons

qui défendent l'entrée du Châu

teau du coſte de la Ville , & char

1 couvrent

la communication du Palais du
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Viceroy à ce Chaſteau , enſuite

de

quoy
le Duc de'Caſerte -de

vant eſtre Viceroy , auroit pied

pied gagné le Peuple & les Pof

tes les plus forts de la Ville , &

coulé bas les quatre Galeres de

- Sicile qui ſe trouvoient dans la

Darſe. Les entrepriſes réüſli (lant

on auroit avec facilité attendu

les ſecours que l'Empereur de

voit faire avancer , ou qui de

voienty venir d'ailleurs " , dont

on n'a pas encore connoiffance.

Milę Viceroy averti de ce projet

changea la Garniſon du Château

neuf, & s'aſſura des deux Conju

rez , quiyeſtoient alors .. , fans

que l'on s'en apperçut au dehors;

maisi çomme quelques jours au

paravant il avoit fait arreſter

trois Moines', ſoupçonnez de re
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lation avec les Imperiaux , le

bruit s'eſtoit répandu qu'ils a

voient eſté appliquez à la quef

tion , les Conjurez crurent eſtre

découverts . Ils ſe relolurent dés

lors de lever le maſque, & forti

rent la nuit du Jeudy au Vendre

dy avant le jour au nombre de fix

Chefs, & quelques gens des leurs ..

qu'ils avoient introduits dans

Naples à cet effet. C'eſtoit le

Prince de Macchia , homme de

naiſſance ,mais écervelé & profa

crit pour
ſes mauvaiſes actions ;

un Spinelly , homme auſſi de qua

lité , mais ſans bien ; un Grimal

dy , Duc de Teleſle, mais obere;

un Caraffa Comte de Policaſtro ,

mais mal-aiſé ; un Cappecci Del

loffrano ; & un Negociant Hol

landois nommé Sainte Suzanne.

Aa

ز
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Ils avoient parmy eux un Alle

mand, qu'on crut eſtre le Baron

de Chaffenet , quieſtoit diſparu

de Rome quelques jours aupara .

' 'vant , mais il ſe fait appeller

Dietrichtin . Il portoit ſur l'otto

mach deux Placards imprimez,

don't l'un diſoit : Vive l'Empereur,

& l'autre , point de Gabelles.

Ces deux propoſitions avec un

peu d'argent qu on répapdoit

dans les ruës , donnérentdans la

vûë du plus petit peuple , qu'on

nomme à Naples , les Lazary ,

dont il s'en attroupa quelques

centaines qui les ſuivoient ; dés

qu'ils en virent le nombre un peu

augmenté , ils allérent le matin

du ouvrir les portes des pri

fons, & donnérent la liberté à

ceux qui y eſtoient détenus, en

23 .
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en peu

ſuite on leur ouvrit uu Magaſin

de bleds & de farine , qui furenc

de temps pillez. De là ils

allérent ſe preſenter au Chaſteau

neuf , fondez ſur leurs intelli

gences , fansavoir aucunes armes

à feu ; mais la Garniſon ayant

tiré ſur eux , ils ſe retirérent à la

hate ; ils en firent de mêine- de

vant une maiſon particuliére

qu'ils attaquérent , deux Sbirres

ayant tiré ſur eux . L'émotion du -i

ra juſqu'aprésmidy du Vendre.

dy, que les Rebelles , au nombre ?

de mille , ſe retirérent dans la

Tour Saint Clair , & dans l'E

ghiſe de Saint -Laurent', ou pouri

eftre fuivis du Peuple, ils avoiente ;

mis : le Portrait de l'Archidacs

avec un Etendarz aux Armes den

l'Empereurs ܂ܕܟܙ
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Pendant ce tumulte toutes les

Dames de conſideration avec

leurs Enfan's , paſſérent avec Ma

dame la Vicereine dans le Châ

teau neuf , où eſtoit le Viceroy ,

mais dés qu'il fut un peu appaiſé,
le Prince de Monteſarchio , ve

nerable Vieillard âgé de quatre

vingt- dix ans , ſe fic porter en

chaiſe découverte parles ruës ,

où il fuc accompagné de plu

ſieurs Seigneurs à cheval , qui

parcoururent avec luy toute la

Ville , en criant , Vive Philippe

Cinquiéme , noſtre Roy , & chacun

d'eux répandant de l'argent ,
il s'attira une ſuite de toute la

meilleure Bourgeoiſie , dont les

applaudiſſemeng terterez mare

quoient la fidelité. L'inaction des

Rebelles donna lieu au Viceroy,

3
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de leur faciliter les moyens de '

rentrer dans leur devoir , pro,

mettant l'amniſtie à la populace

rebelle , mais non pas aux Chefs,

& en publiant l’Edit , il fit me

ner le Canon . Le Duc d'Atri

partit de Naples & arriva icy le

25. aprés midy , &partit le mê.

me jour pour ſon Gouvernement

de l’Abruzzo , aprés avoir rendu

compte aux Miniſtres de tout ce

fait ; & leur avoir fait agréer

l'autorité arbitraire , que le vi

ceroy luy a donnée pour agir ſe

lon l'occurrence , dans les deux

Provinces oùil eſt puiſſantpar

les terres qu'ily poſſede & par le

credit qu'il a parmi les peuples.

Le Pape a dit cematin qu'il avoit

nouvelle que Samedy les mutins

auoient demandé & obtenu par- . :

1



286. MERCURE

>don s à la reſerve des Chefs

qui ont pris la fuite , dont on en

a déja arreſté trois ; ſçavoir ,

Dom Melizio Caraffa , Comte de

Policaſtro , Dom Carlos deSan

gro ) & le Prince de Caſtellucio ,

lesdeux derniers ne ſont pas en

core con :jus. On a ſçu par ceux

qu'on a pris , qu'ils eſtoient au
nombre de treize', mais appa

reininent on en trouveradavan

tage dans la ſuite. Les Allemans

font icy autant abatus qu'ils pa

rurent fiers à la premiere nou

velle qu'on cut de la revolte .

Laconfirmation de l'entiére paa

cification , & de ces dernieres.

particularitez vient d'arriver par

le Meſſager de Naples , qui ett

venu il y a deux heures. Onlay

a confié les Lettres par- préfémin



GALANT. 287

rence à un Courier , parce que

depuis l'éclat de la revolte , il

n'en eſtoit paſſé aucun , le Duc
de Caſſerte les arreſtant tous à

Sermonetta , & les lettres des

particuliers ſont toutes venuës

parce Meſſager.

Tout ce qui regarde les maux

qui attaquent & peuvent atta

quer le Corps humain devant

} eftre de quelque utilité , je vous

envoye une obſervation de Me

decine faite par M.Noel , Chi

rurgien à Orleans , & Aide

Major de l'Armée du Roy en

Flandres , lequel ayant eſte man.

dé pour aller voir la fille de Pier

re Liſol, Voicurier par eau de la

Paroiſſe de S. Benoiſt d’Orleans,

! âgée de ſix ſemaines , laquelle

ettoit tombée en conyulſion à

1
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diverſes repriſes pendant vingt

quatre heures . Il eſt à remarquer

que
la Mere avoit eu avant d'ac.

coucher pluſieurs frayeurs cau

ſées
par le grand bruit du ton

ner. Il viſita l'Enfant , auquel

il trouva entre les deux lévres

des parties naturelles, unepetite

tumcur mollaffe & livide , de la

groſſeur d'un petit æuf de pi

geon. Il voulut doucement en

tenter la réunion , il ne le put ,

ce qui le détermina d'y faire de

bonnes fomentations émolientes

& réſolutives. Il crut d'abord

& avec raiſon , que ce pouvoit

eſtre le corps de la vellie

quoy que le peu d'épaiſſeur de

la membrane ,qui formoit la

tumeur ſemblaſt" témoigner le

contraire ; mais il fut confirmé

dans
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dans ſon opinion voyant les con

vulſions qui réïtererent à l'En

fant, qui n'urinoit pas, la groſ

ſeur de la tumeur qui eſtoit fort

augmentée , la tention du ven

tre & la douleur extraordinaire ,

LesTopiques eſtant inutiles , il

y fit une petite ponction avec
l'extremité d'une lancette tres

pointųë , & ayant preſſé douce
ment la tumeur , il en ſortit une

eau ſanguinolente. La tumeur
eſtane filétrie , il tenta la réduc

tion qui fut inutile , à cauſe des

cris continuels de l'Enfant , de

forte que pour la contenir il ſe

ſervit d'une petite tente en for

me de péſaire , avec quelques

compreſſes graduées, loûtenuës

d'un leger bandage.' Le meſme

jour au ſoir il leva l'appareil pour

Bb
Octobre 1701.
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voir ſi l'Enfant n'auroit point

uriné , & n'ayant reconnu au

cun veſtige d'urine , il continua

ces fomentations ſur le ventre;.

pour lors il arriva à l'Enfanc

pluſieurs convulſions pendant

deux fois vingt-quatre heures ,

dans leſquelles il mourut fans

avoir purendre dans tout le cours
de fa maladie aucune goute d'uri

ne. Peu de temps aprésit en fit

l'ouverture . Il trouva les deux

reins d'une groſſeur prodigieuſe

remplis d'urine, les ureteres , qui

en ſortoient eſtoient plus groſſes

que le Colon , remplies d'air.

Celle du coſté gauche , eſtoit

double , & leursouvertures dans

la veſſie eſtoit large , & un gros

tuyau de plume pouvoit aiſe .

ment y paller. La veſſie eſtoit
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fort épaiſſe & enflamée. Sa par

tie interieure eſtoit toute iné

gale parſemée çà & là de petits

grains glanduleux rouges ; d'où

fuintoient de petites goutelettes

de fang , à la maniere de la

partie , interieure de la matrice

d'une femme nouvellement ac

couché . Pourſuivant la diffec

tion avec beaucoup d'exacticude,

il fut confirmé dans ſon öpinion

en reconnoiſſant
que

la tumeur

qui eſtoit au deſſous , & à la

quelle il avoit fait la ponction ,

n'eſtoit autre choſe que
la inem

brane nerveuſe de la veſlie qui
s'eſtoit détachée de ſon corps ,

juſque à l'endroit où elle com

mence ſon col , auquel cette po

che ou tumeur eſtoit fort adhé

rente,

Bb ij
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Le meſme Chirurgien ayant

ouvert un autre Enfant , luy

trouva le cæur ſans pericarde.

On ne peut trop louër le zele

de Mr Noel le fils , dans ſa pro

feſſion , à laquelle il s'applique

avec tout le ſoin qui rend ha

biles , ceux qui s'y attachent

avec toute l'accention qu'elle
demande .

Les Religieux de l'Abbaye

Royale de Saint Corneille de

Compiegne , Ordre de Saint Be

poiſt , Congregation de S. Maur,

pour ſatisfaire à leur zele pour
la Famille Royale, aux ſouhaits

des Dames du Val de Grace , &

à ceux de la Ville , firent dans

leur Egliſe Matrice, un Service

folemnel le 6. de ce mois , pour
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le repos de l’ame de Son Alteſſe

Royale feu Monſieur le Duc

d'Orleans,auquel aſli ſterent tous,

les Corps & toute la Nobleſſe de

la Ville & des environs . La Meſſe

fut celebrée par le R. P. Dom

Guillaume Camuſet i Grand

Prieur de l'Abbaye , & l’Orai

fon Funebre prononcée par le

R. P. Dom Jean Tiroux , Prieur

de l'AbbayedeNogent ſous Cou

cy , avec un applaudiſſement ge

neral de toute l'Aſſemblée , qui

eſtoit fort nombreuſe. La déco .

ration funebre eftoit tres-belle

& tres - bien entenduë . Tout le

Cheur eſtoit tendu de noir, trois

lez chargez d'Ecuſſons aux Ar

mesdeMonſieur, regnoient tout

autour . Le Maiſtre Autel , qui

eſt un des plus magnifiques du

ܐܐܝ
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Royaume , ayant deux retables

de vermeil , ſemées d'Emaux &

de Pierreries, eſtoit éclairé d'un

tres-grand nombre de lumieres,

& le Mauſolée, qui ſe faiſoit re

marquer par ſon élevation, eſtoit

entouré de quantité de Chande

liers d'argent, dont les Cierges .

eſtoient garnis d'Ecuſſons aux

Armes de Son Alteſſe Royale.

Si c'eſtoit icy le lieu de loüer

Tes Peres de cet Ordre , je m'é

tendrois ſur leur profond ſçavoir,

& ſur l'exactitude avec laquelle

ils rempliſſent tous les devoirs

de leur Ordre.

Je ne vous dis point le ſujet de

l’Epiſtre qui ſuit , vous le con

noiſtrez en la lifant. Elle eſt de

dir

ges brillent prefque dans toutes
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mes Lettres. Cet Illuſtre Auteur

fçachant que la Republique de

Veniſe protege ; & conſidere

l'Academie des Ricovrati de Pa

douë , dont il a l'honneur d'eſtre,

s'eſt encore ſenti plus obligé

d'écrite l’Epiſtre ſuivante. Če

n'eſt pas que le digne Ambaſſa

deur , à qui elle eſt adreſſée , ne

merite pas luy-même toutes ſor

tes de louanges. L'eſtime que
le

Roy fait de la perſonne , ce que

ce Monarque a marqué en plu

ſieurs occaſions , luy eſt ſi glo

rieuſe , & parle ſi hautement à

fon avantage , que je meʼtais

n'oſant
pas meſlermes louanges

à celles qui ſont ſouventſorties

de la bouche d'un ſi grand Mo

narque , à la gloire de cet Am

baſſadeur.

,
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EPITRE

A SON EXCELLENCE

M' L'AMBASSADEUR

DE VENISE.

>

Illuftre PISANI , que ta gloire
eſt parfaite !

L'éclat en eſt venu juſques dans ma

retraite

Du deſert ou je ſuis je parcourois les

bois ,

Quand j'ay và dans les airs la Cou.

riere à cent voix ;

Etprétantſur le champ l'oreillepour
l'entendre ,

Çette Déeſſeailée a pris foin de m'ap.

prendre
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Que l'Auguſte Louis , le plusgrand

des Mortets ;,

A nomméton Enfant aupied de nas

Autels .

Que le Cielfavoriſe & le Fils & le
Pere !

[ fidere ',

Par quelque endroit icy queje te con

D'un ſpectacle få grand mesyeux font

éblouis ,

Je voy briller ſurºtoy la gloire de
Louis .

Tels furent autrefois & Jean &Za

charie :

Enchanté que j'en ſuis , permets que

que je m'écrie

Quel ſera cet Enfant que j'admi

re aujourd'huy ?

La main du grand 'Louis luy

veut ſervir d'appuy :

Heritier de ſon nom dans le ſein

de ce Temple

ز

9
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Que fera -t -il un jour, s'il l'eſt

de ſon exemple ?

Que ſon fort eſt heureux ! quel

Pere ! quel Parain !

Fils d'un Ambaſſadeur , Filleul

d'un Souverain !

Pour réünir enſemble & valeur&

prudence,

Il n'a qu'à foûtenir cette double
naiſſance ,

Et dans le Miniſtere,& parmi les

Combats ,

La gloire & le devoir', regleront

tous ſes pas .

C'eſt à toy , PISANI', d'achever cet

ouvrage ;

Retrace - luy toujours cette brillante

image ;

Et lorſqueſon pays àjamaisfloriſſant

Oppofera ſonbras à l'orguělldu Croiſ

fant ,
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Montre -luy d'un Soleil la ſplendeur
immortelle

Montre-lsy de Louis la valeurde

Le zele ,

Dy - luy tout ce qu'il doit à ce nom

glorieux

Qu'ilreçut d'un Heros toujours vi&to
rieux ;

Il remplıra les ſoins que ce grand

nom exige ,

J'en répons , ilſuffit, que ta main le

dirige ;

Par un vivant exemple à toute heure
animé

Peut-ildegenererduſang qui l'a for
mé ?

Le choix de ton Sénat le plus fage du

monde

Juſtifie à nosyeux ta ſageſſe profonde,;

Et quand tu n'aurois pas cette puiſ

ſante voix ,



300 MERCURE

Nous voyons tes vertus juſtifier fon
choix .

Mais ſi ce n'eſt aſſez de ce doubleſuf

frage,

Louis yjoint le fien , en faut- ilda

vantage ?

Son Portrait qu'ilte donne eſt un gage

aſſuré

De l'honneur immortel à ton nompré

paré.

Atout autre que toy je porterois en

vie ,

Moj , qui de ce Heros traçant l'ila
luftre vie

L'admire tous les jours de cent pele

ples vainqueur,

Et le porte gravédans le fond de more

caur.

Dom Franciſco Antonio d'E

guaras , qui eſt arrivé icy en qua
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lité d'Envoyé Extraordinaire de

Sa Majeſté Catholique s pour

fairecomplimentau Roy , & à la

Maiſon Royale, dela partdu Roy

fon maiſtre, ſur la mort de feu S.

A.R Monſieur, eut le bonheur

de ſe trouver a la Cour de Fran

ce , lors qu'il plut au Roy d'ac.

ceprer la Couronne d'Eſpagne

pour l’Auguſte Prince qui la

porte fidignement.Il eut l'hon

neur dés ce moment de baiſer la

main au Roy lon Maiſtre. Il fut

le ſeul Eſpagnol quiaccompagna

Sa Majeſté Catholique de Ver

ſailles à Madrid . Il s'acquit dans

ce voyagetous les égards & toute

la diſtinčtion que peurmeriter un

homme de naiſſan e, qui avec un

eſprit delicat & cultivé, a mille

autres bonnes qualitez.

!
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La Maiſon d'Eguaras eſt une

des plus anciennes Maiſons du

Royaume de Navarre. Ses An

ceſtres ont occupé depuis plu

ſieurs ſiecles des poſtes impor

tans , & ont rendu de grands

ſervices à leurs Rois & à l'Etat.

Celuy-cy eſt Seigneur du Pa

lais de d’Eguaras de la Ville de

Varillas , ainſi que du Chaſteau

& des dépendances de Penaflor.

Il eſt Grand Bailly pour le Roy

d'Eſpagne de la Ville & Juriſdi
dion de Tarrazona en Aragon.

Il a eſtéMayor -dome de la mai

ſon de feu Dom Juan d Autri

che . Il eut enſuite un Employ

conſiderable au Perou ; mais fon

deſintereſſement ne luy a pas

permis des'enrichir dansun païs

où il eſt fi facile d'accumuler

ز
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pas

l’or & de l'argent. C'eſt un digne

Eſpagnol, qui n'a moins de

Religion quede gloire & de va

leur. Il a été deux fois Chef de

la Nobleſſe aux Etats du Royau

me d'Aragon , & il s'eſt acquis
par tout cette même eſtime dont

il ſe voit honoré en France.

Le Roy voulant diſtinguer &

la Commiflion & la Perſonne , a

ordonné qu'on le logeaſt & qu'on

le defrayaſt, luy ,ſes gens & ſon é

quipage à Fontainebleau juſques

aprés lon audience de congé.Ses

Caroffes font beaux , & cout ſon én

quipage eſt de bon goût . Ila trois

Fils , au ſervice du Roy d'Eſpa

gne. Le ſecond eſt icy avec luy ,

Il eſt tres- bien fait de la perſon

ne, & il paroiſt digne Fils d'un

fi digne Pere. Il eſt Capitaine ,
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& fort eſtimé dans les Troupes

Eſpagnoles. Il eſtoit à Barcelone

quand on l'a fliegea , & il y don

na pendant le Siege des marques

réïterées de la valeur.

Dom Franciſco d'Eguaras a

l'honneur deftre le premier que

le Roy fon Maiſtre aitnommé

depuis qu'il eſt ſur le Trône .

pour
aller dans une Cour étran

gere en qualité d'Envoyé.

A.l'égard de ſes Audiences,

voicy ce qu'il en a écrit à un de

ſes intimes Amis. Sa Lettre 'eſt

en Eſpagnol ; je vous en envoye

une Traduction.

MONSIEUR ,

Vous me demandez comment je me

trouve icy , ce qui s'y palle à mon

égard. Je parle à mon Amy, & jeluy
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répond avectoute la confiance qu'exia

ge l'amitié ſincere. Je vous diray donc

que j'eus Samedypaſſé ma premiere

Audience de Sa Majeſté Tres-Chri

tienne. le luy rendis compte ſuivant

mes ordres , de la part ſenſible qu'a

pris le Roy mon Maiſtre à la mort de

feu Monſieur le Duc d'Orleans. je

m'expliquay dans les termes que je

crus les plus convenables, le ne ſçay

pas ſi Louis le Grandme répondit en

Roy , mais je ſçay bien que leshommes

ne parlentpasdemême. Ie ne ſuispoint

furpris que toutes les Nations de la

terre luy donnent,commede concert ,

le furnom de Grand .Il l'eft par la

conduite & parſa gloire , mais il left

bien plus par ſa perſonne e par les

ſentimens ; & il ne le paroiſtjamais

tant que lors qu'on le voit , qu'on

b'approche , & qu'on luy parle. Ie ſuis

Octobre 1701. Сс
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Ami , & c'eſt à mon Ami que je

.

n'eutpas autant que luy de gloire

one non

&

de ſageſſe. L'Eſpagne le ſçait & le

ſent ;mais elle a beſoind'un nou

veau témoignage , je diray à tous ceux

de ma Nation ce que j'ay ſenti. En

ſortant dec ette Audience ,je pallay

chez Monſeigneur.Și je n'avois pas

Jçu que c'eſtaitle digne Fils d'un ſiau

gutePere,je l'aurois reconnu àſon ac

cüeil, à ſes manieres,&à ſes diſcours.

I'allay enſuite chez Monſeigneur

le Duc de Berry , qui m'écouta avec

uneattention & qui me réponditavec

un eſprit qui neſontpas de ſon âge.

Le lendemain j'eus audience de Mon

Jeigneurle Ducde Bourgogne, le crus

en le voyant eſtre de retour auprés du

Roymon Maiffre. Ie croy rendre ce

queje dois auxdeux en lesretrouvant

en
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l'un dans l'autre, Leur Sang les fait

reſſembler, & leurs grandes qualiter

les rendent encore plus ſemblables.

Le jour d'aprés j'eus audience de

MadamelaDucheſſe de Bourgogne.

le ſentis en luy parlant que j'eſtois

bon Eſpagnol, je vis dans la phiſio

nomie dans ſon eſprit , toutle bon

heur des Eſpagnes , d'avoir avec un

Roy qui leur eſt ſicher, bili précieux ,

une Reine qui paſſe déja pour la di-

gne Sæurde l'augufte Princeßeà qui

j avois l'honneur de parler. I'allay

enſuite chez Madame , chez Mon

ſieur le Duc & Madame la Ducheſſe

d'Orleans. Ie trouvay par .tout ces

ditin £tions Royales qui préviennent

le cæur , & qui impoſent à l'eſprit. Të

fus conduit dans toutes ces audiences

avec les ceremonies accoûtumées, on

me ramena dans un Hotel qu'on

Сcij
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m'avait deſtiné par ordre exprés da

Sa Majeſté Tres -Chreſtienne. Dela

maniere dont j'yfus reçû , je me ferois

bien ſouvenu , ſi j'avois pû l'oublier

qui m'envoye & à quije ſuis envoyé.

On m'y ſert une Tableouverte ou le

bon ordre & la magnificence ne don
nent pasmoinsd'admiration aux pera

fonnes diſtinguées de ma Nationqui

font icy i qu'àmey-même. Ie ſeray

traité ainſ juſqu'aprés monaudience

de.congé , qui fera je croy,demain .

Aprés quoy je reſteray icy quelques

" pour

m'acquitter des viſites que je dois. Ie

ne ſçaurois vous exprimer, Monſieur ,

toutce que j'ay reçu d'honneurs dias

mitiez de toute la Conr, enparti.

calier de quelques perfonnes quiyſont

dans les premieres places. Cette no

ble Nationfefert bien desprivileges
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de fit politeſſe à fon avantage , ad

laſatisfactionde ceux qui connoiſſent

le prix de certaines honneſtetez dont

les Etrangers ne ſont pas en droit de

ſe flater quand ils arrivent, le vous

en diray davantage ànoſtre premiere

entrevuë , e ma confiance vous ferat

toûjoursun für garentdemon amitié.

Tous mes ſervices vous en répondront

de même, quand je pourray en vous

les rendant vousfaire connoiſtre avec

quelle fincerité da quel zele je ſuis

Monheur , voſtre , & c.

D. FRANCISCO ANTONIO

DE EĞU ARAS Y PASQUIĘR.

A Fontainebleau , ce 14 :Ot. 1701.

Cette Lettre fait ſi bien l'e

loge du galant Eſpagnol par

qui elle eſt écrice , qu'il n'eſt
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pas neceſſaire de vous rien dire

pour vous faire connoiſtre ſon

eſprit. Mais lors qu'il y fait

voir l'admiration que luy don

nent les grandes qualitez du

Roy , & combien il eſt pene

tré des bontez ; & des manie

res obligeantes de ce Prince ;

il nous fait aufli connoiſtre le

bon cælir & l'eſtime& l'eſtime qu'on

doit faire de la nobleſſe Eſpa

gnole , qui ne manque à rien

de tout ce que la reconnoiſſan .

ce exige d'elle , & qui eſt née

avec un fond de probité , &
d'honneur:

Je vous envoye la copie d'une

Lettre écrite de Sarragoſſe à

cer illuſtre Envoyé . Elle dé

peint ſi bien le zele , & l'amour

des Aragonois pour Sa Majeſté
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Catholique , que j'ay cru de

voir vous en faire part , quoy

qu'il y ait déja dans ma Lettre

une Relation de ce quis'eſt paſſé

à l'arrivée de ce Mónarque à .

Saragoſſe.

Jea
E vous ay , Monſieur , écrit :

par la
voye de Bayonne

pour vous ſouhaiter un heureux

voyage , & j'eſpere de rece

voir d'aprendre que vous ſerez

arrivé heureuſement en parfaite

fanté à la Cour , quoy , que

vous ayez pû eſtre informé par

des perſonnes de la premiere

qualité de ce que je puis vous

dire , j'ay trouvé à propos de

vous faire une relation du

voyage du Roy , que Dieu

veuille conſerver pour le bon
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heur de ſon Royaume . Mis vos

Freres les Comtes de Velchitte

& Fuentes , avec Mt le Marquis

Camaraſſa , & preſque toute la

Nobletre , ont elté au devant du

Roy aux Frontieres de ce

Royaume , où ils ont eſté re

çeus de Sa Majeſté , avec toute
les

graces
& les charmes natu

rels que vous luy connoiſſez , &

que Dieu luy a départis ſi li

beralement. Par couc où le Roy

paſſoit , on n'entendoit que des

acclamations , ' & on ne voyoit

que des démonſtrations qui ne

ſe peuvent concevoir , & quoy

qu'elles ne puiſſent jamais eſtre

proportionnées à celles qu'on

deuvroit avoir pour un Royfi

accompli', que Dieu a rendu fi:

parfait , l'on peut dire
que

ceux
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رسلا

ceux Daroca fe font ſurpaſſez ,
& ont eſté au de là de coutes ,

leurs forces ; mais le recit en

ſeroit trop long : je m'areſte
ray ſeulement à ce qui s'eft. paf

ſé en cetie Ville. Je ne vous

parleray point de toutes les ce

remonies de baiſe -mains , des

hommages de la Ville , du Cler;

gé , de l'Inquiſtion , de l'Uni
verlicé , des Tribunaux , & de

ceux qui poſſedent les princi

j ales Charges. Ce Monarque

Čtant à Daroca ordonna' qu'on

ne luy fiſt point d'entrée pu
blique preſencement , & qu'on

la differaſt juſques au temps

qu'il reviendroit avec la Reine,

afin de ne pas engager la Ville

à de fi groſſesdépenſes , cequi

cauſa un chagrip extrêmeà tous

Dd
Ottobre 1901.
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les habitans qui furent ſenſible

ment touchez de ce que fa Ma-.

jeftene 's'arreſteroit qu'un ſeul

jourdansleur Ville. Cequ'ayant

fçet j'envbyay ayſſr-toftmon fils

àCarinena, pour parler à Mile

Comte de Marfin , Ambaſſadeur

du Roy Tres - Chreſtien , ainſi

qu'à Mus les Marquisde Louvil.

le Demontiè , & au tres-Reve

rend Pere d'Aubenton . - Il les

pria de faireen ſorte que Sa Ma.

jefte entraît à cheval pour con

Toler de fi affectioñinez Sujets,

& Iconime il y avoirunconcours

deplus de vingtmille perſonnes
qui eſtoient accouruës de toutes

parts pour voir Sa Majeſté, &

que leur chagrin auroit eſte

extrême s'ils s'eſtoient trouvez

fruſtrez d'une choſe qu'ils am



GALANT. 315
voient défirée avec tant d'ardeur.

Le Roy eutla bonté de monter

à cheval, à une portée de mouf

quet de la porte de la Ville,

accompagné ſeulement des Sei

gneurs de fa ſuite, & des Gar

des cant à pied qu'à cheval , do

ce Royaume. CeMonarque ens

tra le Vendredy 16. de ce mois

ſur les quatre heures aprés midy .

par porte
de la Ville où l'on

avoit dreſſé pluſieurs Arcs de

Triomphe , qui parurent tres
magnifiques , les rucs eſtoient fa

blées , & ornées detres riches ta.

piſſeries, & je vous aſſure ,Mon

fieur , qu'elles méritoient bien

d'être vûës. A peine Sa Majeſté

fut- elle entrée, qu'on n'entens

dit que des cris de joye & des acs

clamations qu'il-feroic impofitum

la

Ddij
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ble d'exprimer. Les gardes

avoient beaucoup de peine à

faire faire place aux barrieres.

Le Roy arriva au Palais où toute

la nobleſſe l'attendoit. Sur le ſoir ,

Sa Majeſté alla à Noſtre . Dame

du Pilier , & il fut d'une necel

fité abſoluë de fermer les portes

pour empeſcher que le peuple

pe fuſt étoufé. Sa Majefté eſtoit
cn caroffe avec les - Gentils

hommes de fa Chambre , & fon

Grand Ecuyer , & pendant tout

le chemin le concours du Peu-.

ple qui crioit 'vive le Roy fut

li grand ; que pluſieurs cou

rurent riſque d'eſtre écraſez

Toutes les Dames marquerent

auſſi leur joyepar les mêmes cris

de Vive le Roy. Sa Majeſtéſoupa

en public fur les huit heures :
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enſuite Elle ſe montra ſur un

Balcon , d'où elle vit une Feſte

de Taureaux de Ronda , où tout

le peuple cuc la ſatisfaction de

voir ceMnarque. Le lendemain

Samedy ſur les dix heures , le

Roy deſcendit par l'Efcalier ſe

cret du Palais , ou il nelaiſſa pas

de ſe trouver une grande affluen

ce de peuple. Ce Prince alla ju

rer de garder les droits& Privi

Jeges du pays Tout le jour fe

paffa fuivant les Coutumes ora

dinaires. Sur le foir ſeulement il

y eut une Feſte de Taureaux

derriere le Palais , où Sa Majeſté

alliſta avec une affluence de peu:

ple innombrable. Il y en eat

vingt de tuez . Le Dimanche 18.

Sa Majeſté le confeffa , & elle

communiaen public à la Cathe,

$
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318 MERCURE

drale , & alla à Noſtre . Dame

du Pilier. L'apreldînée ce Prin
de ſatisfit excrémement le peu

ple en ſe faiſant voir en public à

cheval. Toute la Nobleſſe d'A.

ragon l'accompagnoit. Ce fut le

jour le plus heureux qu'on ait

jamais vù , car leRoy Tortit ſur

les crois heures , & parcourut

preſque toute la Ville , & le

peuple eſtoic ſi ravi , que l'ayant

yû à un endroit , il couroit &

s'empreffoit auffi - coſt pour aller

à un autre , en marquant cou .

jours la joye par ſes acclama

tions.. Ce Prince alla ſur le ſoir,

avant que deſe retirerau Palais,

faire fa priere à Noftre -Damedu

Pilier, parmylapreffe& la foule

du Peuple quoy que les Grands

euſenc repreſence à Sa Majeſtés.
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qu'il n'eſtoit pas poſſible d'y al

lers n'ayant point de Gardes .

Ceux quine pouvoientpasavoir

l'honneur de luy baiſerlesmains

baiſoient fes veltemens, Ause

tour , il y eut un tres -beau Feu

d'artifice , au milieu de larivie

re : Le Lundy ſe pala en baiſe

mains , & ſur lefoirSa Majel

téalla, à SaintEngrącją acom

pagnée toujours d'un nombre

ignombrable de perſonnes qui

ne çefferent poiệc pe crier vi,

wie derRoyc Il avait eu pendant

toutes les nuits des illuminatious

magnifiques Hier Mardy tous

les Tribunaux , & autres qui

occupent les principales Char ,

gęsb prirent congé deSa Majel

ce qui partis ſur les trois heu .

res pour aller coucher à Villa

Dd iiij
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1

Franca. Tout le peuple l'ac

compagna pendant plus d'une

lieuë de chemin ; en criant coû.

joursVive le Roy ,& en priantDieu

qu'illuy donnaît toutlebonheur

qu'il meritoic: Ce Peuple ſe reti

ra avec l'eſperance de revoir Sa

Majeſté dans la même Ville ,

dans deux mois. M* le Comte ;

voſtre Fils a regalé magnifique

ment les Principaux de la Cour,

& le Dimanche 18.de cemois de

Septembre, Ms le Comte dePe.

ralta fic un preſent a Sa Majeſté

de douze chevaux parfaitement

beaux , dont quelques -uns ont
coûté miile écus chacun. Il's

eſtoient ca paraçonez d'une étofe

d'écarlate garnie defrange d'or,

Je vousallure ; Monſieur , que

je ne vous marque pas la dixié
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me partie de ce qui s'eſt parfa.

Le differend qui eſtoit entre

Dom Petro Navaret ,Admirante

d'Eſpagne , & Mo le Comte d'E .

ſtrées , a enfin alte reglé. Celuy

cy commande en qualité de Cá

pitaine general de toutes les

Mers., & porte Pavillon d'Ami

ral au grand Mats. Dom Petro

pote
Pavillon de Vice -Amiral

d'Efpagne au Mats d'avant, &

eſt la ſeconde perſonne de l'Ar

mée , comme vous verrez par te

nouvel écar de Bataille que je

vous envoye .

ORDRE DE -BATAILLE

de l'Armée des Couronnes

à Cadix.

VAISSEAUX

L'Oriflame.

Mr de Pallas , Capitaine,
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7
0

Canon's 60

Le Sceptre.

Mr de Neſmond , Capitaine .

Canons 88

L'Invincible,

Mr de Sepville , Capitaine.

Canons

Le Trident,

Mr'le Chevalier.de Beaujeu,Ca

pitaine.
o '

Canons

Z'Entendu.

Mr de Saint Marc ,Capitaine,

Canons
69

ZeVice - Amiral d'Eſpagne.

Dom Pedro- Navacerra , Capi
taine.

Cànons
90

Le Prompt

Mrde Beaujeu , capitaine,

Canons
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172

La Trinité.

D. Caſtaneda , Capitaine.

Canons

L'Afuré.

Mr Daligre , Capitaiue.

Canons 66

Le Monarque.

Mr d'Infreville , Capitaine.

Canons

LeConguerant.

Mr de Champigny , Capitaine,

Canons
86

LÆgle.

Mr des Adrers , Capitaine,

Canons.

Le Bizarre .

Mr de Villars, Capitaine.

Ganons

Le Saint Philippe.

Mr le Comte d'Eltrées , Capi

taine general.

6

11



314 MERCURE

96

Canons 92

L'Admirable.

Mi le Duc d'Albemarle , Capi

taine

Canons

Le Saint Louis .

Mr Duqueſne , Capitaine.

Canons 66

Le Prudent.

Mr de Chamillart, Capitaine.

Cánons 60

Le Fuſte.

Mr de la Rocheallard , Capi

faine: ...

Canons

Le Parfait.

Mr de Chabcre , Capitaine,

Canons
70

Le Foudroyant .

Mr de Villette , Capitaine,

Canons, 108

64
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Le Conftant.

Mr de Machaut , Capitaine.

Canons. 70

Le Content.

M' le Bailly de Lorraine , Capi

taine,

Canons, 60

Le Ferme.

M : du Pallais , Capitaine.

Canons .
72

Le Lys.

M. de Langeron , Capitaine.

Canons

Le Henry.

Ms des Francs , Capitaine.

Canons .
70

88

Cette Armée peut eſtre jointe

par Mi
le Comte de Chaſteau

Renaut. Je vous ay envoyé un

eſtat de l'Eſcadre qu'il comman

க
ே
த
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்
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de. Elle entra dans la Riviere de

Liſbone le 23. Septembre , on y

eſtoit menacé des Flotes Angloi

ſes & Hollandoiſes, & le Roy de

Portugal attentif au bien &àla

gloire de ſes Sujets , avoit tout

fait préparer, avec une activité

qui répond à ſon courage , & à

ſa vigilance , pour les faire re

pentir d'êcre venuës de fi loin

pour
l'infulcer ; mais quand ces

Floresquimenacoient, ſansqu'il

y eult de guerre déclarée , dans

le temps où elles pouvoient arri

ver ſelon leur départ d'Angle

rerre , le Roy qui prévoit à tout

& qui ne manque jamais à ſes

Alliez , avoit pris de fijuftes me.

ſures que les Anglais & les Hol

landois fe feroiont trouvez pré

venus parM.de Chafteaurenauit.
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Livier Le Roy de Portugal meritoit

Te,a bien qu'on fiſt cette diligence

Angie pour luy. Jainais on n'en a uſe

eRoi d'unemanière plus honnelte &

od plus genereuſe , quece Monar..

jis que, lorſqu'il eſt entré dans l'ala

liance de France & d'Eſpagne,

Auſfi trouvera- t- il des Princes

qui répondront avec la même

bonne grace à tout ce qu'il a fait

cn cette occaſion , & qui cher

cheront à rencherir ſur luy .

Carin

Les Jurats de Cadiz ont ren

du viſiteà Mile Comte d'Eſtrées

dans ſon Vaiſſeau . Il les reçeut

magnifiquement, & leur fit ſer

vir uneſuperbe collation avec

toute ſorte d'eaux fraîches . Il

les fit ſaluer en entrant , & en

fortant , de quinze coups de Ca
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non c'eſt un honneur qu'ils n'ont

jamais rendu à aucun General.

Ms le Comte d'Eſtrées leur a

rendu leur viſite accompagné de

tous les Generaux, Capitaines &

Officiers. Il fut d'abord chez

le premier Jurat, apellé le Com

te de martineus . On y fervit tou

tes ſortes d'eaux fraîches & de

confitures en profufion. Il fut

enſuite chez le fecond où la

magnificence fut encore plus

grande ; car il y eut une Çome

die quidura juſques aprés de

minuit. Il fut,ſalué de quinze

coups
de Canon de la Ville en

entrant & en fortant Il y avoit

bien quarante Caroffes à la Ma

rine pour tous les Officiers,' Mo

le Comte d'Eſtrées fit donner

quarante Louis aux cochers . On

OTIT.



GALANT. 32

CX

it

si
ne peut vivre avecplus de ma

gnificence., & faire les choſes du

meilleure grace que fait ce Com

te. On nedoit pas en eſtre fur

1 pris puiſque cela coulede fource.

di On ne peut pas aufli en ufer

EC mieux qu'il fait avec tous les

- Officiers , & generaleinent avec

tout le monde , ſans rien faire

I contre ſon rang qu'il conſerve

di toûjours avec dignité ,. Il eſt

aimé ; & adoré à Cadix.

Vous me mandez qu'il court

une Lettre à la gloire de Mile
Maréchal de Catinac , dontyou's

mepriez de vous envoyer une

copie. Cette. Lettre n'eſt point

encore tombée entre mes mains;

je ne douce point qu'elle ne ſoit

D parfaitement belle , puis qu'elle

Ee.

}

Octobr: 1701 ,

i
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eft du Pere Bernard , Theatin ,

qui a donné auPublic la Viede

Saint Gaëtan , & un autre Ou

vrage de devotion de tres-bon

gouſt, & fort bien écrit, & qu'il

donnera bientoft 12 Vie du

GrandConftantin , qu'on attend

impatiemment . C'eſt un homme

d'un veritable merite, & qui s'eſt

acquis beaucoup de réputation

dans le monde. L'éloquence luy

eſt naturelle , & les beaux tours

dela Langue luy font familiers.

oi Je vous ay envoyé pluſieurs

Harangues faites auRoy d'Eſpa

gne avant ſon départ , & pendant

lon voyage. Envoici une qui a

efté prononcée à Turin à la jeu

ļ ne Reine ſon Epouſe . Le premier

Prefident de la Chambre des
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Comptes s'eſtant trouvé malade

longue ce Corps devpic compli
menter cette Princelle ſur ton

mariage , & ſur ſon départ , on

euc recours pour remplir cette

fonction à Mr leMarquisde Leſ

.cheraine, Conſeiller d'Etat ,Se

cretaire du Cabinet de Son Al

telle Royale , & Premier Secre

tairedesCommandemens deMa

daine Royale , ſå Mere , qui eſt

aufli Prefident au Senat de Tu

rin. Il compoſa.& prononça la

Härangue en Italien. Vous n'au

rez pasdepeine à croire que ce

_fur avec un applaudiſſementge

neral, puiſquevous luy allez don

ner le voftre en la liſant. j

"

Le

TU

3

10

TITLE

Ecij
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REAL MAESTA'.

Viene a' Piedi della Maeſtà Voſ

tra la Camera de Conti di Piemonte

per tributar lé i ſuoi profondilimi of

fequj, e le più vive eſpreſſioni digiu

bilo per l'acquiſto ch Ella ha fatto del

più felice Spoſo , del più ampio

Reame , che hoggidì v'habbia nel

Mondo.

Se tutt'altroue l'haveffe chiamata

il Cielo , non farebbe forſe la noftra

allegreza totalmente pura ; & fareb

be ſenza dubbioamareggiatada quel.

la pena ; ch'è tanto connaturale a'ze

lantiffimi Sudditi nella ſeparazione

de loro Principi,

Ma perche la Gloria che Vofra

Maeſtà conſeguiſce non è tutta per lei

ſola , ridondanoancora nell. Augufto
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Padre , che le ha dato l'effere , edė'il

11 principale Autore della ſua felicità ,

e poi ne’ Sudditi ſempre partecipi

degli auanzamenti de i lor Sourani ;

Pecceſſo dellagrangioia non ſolo ſgom

bra ogni nuuolo di meſtizia , me fa

eziandio che la perdiamo volontieri ,

mentre cosi glorioſamente la perdia

mo.

Pare che la Providenza Divina

habbia deſtinata a tempi si memora

bili la Perſona della Maeſtà Voſtra

per fermare coll vltima vincoló là

prodigiofa unione ch'èſeguita traledere

già emule Monarchie , volendo , che

Jaccome i due Rè doueuano eſſere delme

deſimo Sangue, tali foffero parimente

le dueReine , affinche nelpropagati

ile tuna , e l'altra Monarchia , contia

nuaſſe il tutto ad eſſere concorde

tutta vgualmente felice, egrande.

*

eth

>
e
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B -corſo,un secolo e più , da che hate

Spagna çi diede la Gran Caterina ,

Idea di tutte le preragative, e Ma

dre di tanti Principi, dalla quale

Maeſtà del Re, e la Maeſtà Voftra

difçendono in vgualgrado ; di manie

ra che queſto, e tredeci altri vincoli

di parentado già fringevano le loro

Reali Perſone,prima che il Cielocal

node: Matrimoniale le habbia indifo

lubilmente vnite. Rendiamo ora noi

allitSpagna vợa Principeffa , che el

niporta le medeſime Virtù. E qual

piacere,ne fentirà quella inclita Na.

zione, vedendale ritornare àfe colfuo

Sangue !

Or piaccia al cielo...che portando

Voftra Maeftàà quel GranRegno le

iftefje Virtudell Infanta fua Tri.

faua , gliapporti encara l'ifteffa fe

condità , queſtifonoi VigtigePrefagi,
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in thepermezzo mio le porge queſto ri

de verentiffimo Magiftrato , che afuoi

. Regj Piedi humilmente s'inchina.

Mile Marquisde l'Eſcheraine

traduiſir enſuite luy-même cette

Harangue enFrançois,ſans doure

pour obeïr à des ordres ſouve

rains,afin de l'envoyer en l'une &

en l'autre Langue à Madame la

Ducheſſe de Bourgogne , pour

conrencer la tendre paſion que

cette Princeſſe a pour tout ce

qui & raport à la Reine la four.

Comme vous connoiſſez parfai

tement les beautez de ces deux

Langues , quoy que tres -diffe;

rentes l'une de l'autre , vous

-verrez que la nobleſſe & la deli

cateſſe de fes penſéesſont égale

ment bien exprimées danstoutes

lesdeux , & que le toyr de la

4
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traduction n'a rien dérobé aux

agrémens & à l'éloquence de

l'original.

MADAME

La Chambre des comptes de Pié

mont a l'honneur de ſe preſenter de

vant Voffre Majefté pour luy ren

dre fes tres - humbles devoirs ;elle ofe

même , animée par vosbontez , fe

réjouir avec vous de voftre glorieus

Mariage

L'Epoux le plus heureux , e te

pltis vaſte Royaume qui foientaujour

d'huy fur la terre, font devenus võ..

tre Conquefte , & font voſtre deſtinées

comment-fe faire à la vuë de tantde

proſperitez? commentrétenir les tranf

ports de noſtre joyes remplis au point

que nous leſommes, de l'idée de votre

gloire & devoftre bonheur;

Sile CielavoitdeſtinéVotre Mac

jëjté
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bar

jeſté à toute autre place que celle que

vous venez de remplir ; noftre fatis

fa tion n'auroit pas eſté ſepare : noms

fentirions ces mouvemens triftes din .

quiets, qui font fe naturelsàde bons

Sujets, quand ils,perdent, avec la

preſence de leurs Princes , l'eſperance

deles revoir.

- Mais danslaconjonkturepreſente ,

Madame, la gloire dr. Doltre Ma.

su jefté n'eft pas un bien que vouspuiſ

feezſeule poßeder ; vous la partager

déja avec l'auguſtePere de qui dans

tenez la vie, qui eſt le principal

Auteur de votre felicité , permetten

de vous dire qu'elle rejallit,men

mejuſque ſurnous ; desSujets zelez ,

& fidelesſonttoujours ſenſibles ein
ram

tereffez à tout ce qui donne de léclas

du luſtre de la Couronne de lexx

Souverain.

Octobre 1701. Fi

moy de

TH
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Ainſiune fatisfa£tion égależneni

jufte , fincere e ardentes ne nous

interdit pasſeulement toute forte de

trifteſle , mais elle nous défend même

de regreter la perte d'une Princeffe

que nous perdons avec tant d'avan

tage.

N'avons-nous pas ſujet de croire

que la Providence Divineavoit ré

ſervév .Mádes temps fidignesde

la memoire des fieclesà venir , pour

ferrer par un dernier lien , cette

union que tous les Peuples vorent

avec étonnement entre deux Monar

chias , fut qui une longue e noble

émulation avoit attiré leurattention.

Nousadmironsdansun évenement

fipem attendu, lesſecrets de cette Pro

vidence quiregle avec tant dejaſteſſe

le fort desRois des Nations ; elle

avois deſtiné deux Freres pour Rois
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à deux grands Royaumesis elle leur

donne deux Sæurspour Reines ; ces

deux Monarchies ji heureuſement

uniesfous detels Maitres fleuriront

feures tranquilles,everrontcrois

ſtre , par leur concorde , leur felicité

eleurgrandeur.

Nous eftion's redevables depuis

plusd'unfiecle à l'Eſpagne de l'Ins

fante Catherine , modele de toutes.

les perfections Royales , " Mere de

tant de Princes , de quivoftre Epoux

ourious, Madame, deſcendez en égal

degrés treizedivers liensque le Sang

a formez , uniffoventvosRoyales Per

fonnies ; l'Infante dopitcommencéla

précieuſe chaiſne que voftre Mariage
vient d'achever 2103

Nous rendonsaujourdibuyà l'Ef

pagneunePrinceffe qui lay porte duet
Ette totvermis del Catherine z quet

18

- 1

Ffij
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fujet de joye , & fi je puis le dire ;

Faftions de gracesgraces pour cette
gene ,

reufe Nation , de les voir renaitre

dans la petite Fille d'une de fes plus

renommées Infantes ?

Faffe le Ciel , Madame , que ,

tandis que les Sujets de voftre Ma .

jefté reconnoîtront dans vos a { tions ,

les exemples de leur Princeße voffre

Trifayeule ; ils puiffent devoir à

voſtre feconditécette fuccellion de Hes

ros que nous devonsde la fienne.

Ce fontles ſentimens ;ce font les

væux quenousinſpirent ie zele , lisa

mour a la veneration qui nous ont

raſſemblez aux pieds de voftreMae

jeté.

Je ne vous parle icy que de

l'éloquence de Msle Marquis de

Lefcheraine; que n'aurois-je pas

vousdirc fi je devois vous par
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. ler de la naiſſance , qui eſt des

plus illuſtres de Savoye , & de

fon merite perſonnel, qui eſt égal
à la naiſſance ;

• J'ajoûteray pourtant que je

le crois l'Auceur d’un Olivrage

qui eſt imprimédepuis peu , in

titulé Lettre de Monſieur ****

a un de ſes Amis touchant le Titre

di Altelle Royaledu Duc de Savoye

A les Traitemens Royaux que les

Ambaſſadeurs reçoivent de l'Empea
reurs de tous les Rois de la Chren

fienté , dans lequelvousverrez

que for zele pour la Maiſon

Royale , & fa ſageſſe naturelle

ont crouvé le moyen de foutenir

la gloire , & les grands droitsde

fon Souverain , ſans s'écarter des

égards &du reſpect qui font dûs
aux autres Puiſancesde l'Euro

Ffiij
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pe, dont il a eſtéobligé de par

concis , & par plufieurs extraits

pu
r

.

d'une profonde ledure , qui ſer

- vent de preuvesaux faits, & aux

propofitions qu'il avance , il a

fort judicieuſementmêlél'agréa

ble à l'utile; en quoy les anciens

ont toujours faitconſiſter la per

fectiond'un Ouvrage. Je pour..

ray dans la ſuite vous faire l'ana

lyſe de celuy-là . & vousy verrez

qu'une belle Harangue nett

qu'un jeupour un eſpritdu ca

ractere de celuy de Mile marquis

,

pable des choſes les plus impor

gantes & les plus folides.

Je vous envoye une Lettre

dans laquelle vous trouverez

une ſuitede l'affaire de Naples
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1

j'ay cru en devoir fuprimer le

commencement , où il eſt parlé

de l'empriſonnement d'un Reli

gieux donc je taisi le nom ;

pour ne point chagriner un Or

dre fort eſtimé, & fort régulier,

& fr le crime d'un particulier,

n'ofte rien au merite deceuxqui

en ont dans la famille , il doit

encore moins ) regarder dans un

Ordre, ceux qui ne font pas dų

mefine ſauga

Od

TYLE

00

De Naples dan . Oftobre 1701 ,

Voicy , Monſieur, ce qui s'eſt

paffé depuis ma Lettre du 27.

Septembre. Le Jeudy 6 Octobre

on mit le Baron de Chaſſiner dans

les cachocs , qui juſqu'à ce jour

là avoit eſté au large.Le Ven

Ff iiij

erd

oleh
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dredy ſuivantà quatre heures

aprés midy, on mic la ceſte da

perfideDom Gipo Capecce dans
une cage de fer,& onl'adracha à

undes Baſtions du Chaſteauneuf.

Elle fut apportée de montefuſcos

qui eſt à quinze ou feitemilles de

Naples , avec les teftes de trois

autres Coiminels , dont je he

fçay pa's les noms. Ces trois teftes

furent attachées le lendemain

à trois endroits differens , fça

voir , à la Tour de Sainte Claire,

à SaintLaurent , & à la Vicaire

fie. Le Dimanche 9. on amena ici

pluſieurs Rebelles qui fuyoient

du coſté de Salerme , parmy lel

quelseſtoient le Bâtard du Duc

do Malicia Caraffa , avec celuy

de Don Franceſco Aquaviva ,

Marquis de Frebufce , & le fam
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meux CapitaineOlaie , homme

de méchante vie ,& capable de

tout , & autrefois ' Capitaine

d'Archers. Le ir on dreffa un

échaffaut devantla grande porte

du Chaſteauneuf, où l'on coupa

la reſte à une heure aprés midy

à Dom Carlos de Sangro , Frere

da marquisde Sainte Lucie , &

Neveu du Prince de Saint Seve

re , que l'on avoit pris dans Saint

Laurent, & à quatre heures on

executa quatre de cescriminels.

Le premier quifur execuré, eſtoit

fils d'unSergent de la Garniſon

du Chaſteauneuf Le ſecond , le

Cocher Nicolas. Le troiſiéme,

le fameux Nicolas Clementi ,

Maiſtre d'Armes, & homme ca

pable de côut , qui depuis le pre

mier May recevoit crois cens

ale

1
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le

с
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écus par mois de **** & qu'il

diſtribuoit pour ſon ſervice ; &

le dernier eſtoitun Archer. Ces

quatre Criminels forcirent du

Chaſteau , couchez ſur une plan

che , & traînez par des Bæufs ,

dans la placedu Chaſteauneuf,

ou ils furent pendus. Ils y reſte

ront- juſqu'à deux heures de

nuit. Le Peuple vit ces exe

curions en dereftant les coupa

bles , Pendant ce temps les Cad

nonseſtoient, chargezàcarcous

che , & braquezdu colté de la

la Ville , dont les murailles és

toient bordées de Soldats Eſpa.

gnols , qui avoient le mouſquet

ſur la fourchette , & la méches

allumées Voilà , Monſieur , ce

qui s'eſt palle de remarquable :

On fait icy bien des conces fur.
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Fes Fuyards ,mais il n'y a rien de

certain. On avoit perſuadé icy

1 que le Prince de Macchia , ne

- pouvoit échaper qu'il eſtoit dans

e les boisdemontefuſco ,qu'il avoit

È trouvé un Preftre auquel il s'e .

itoit confeffé a qu'il y avoit qua

tre jours qu'il n'avoit ni mange

nidormi,qu'ileſtoit fans juſtaus

¿ corps & fans ſouliers , & qu'il

s avoir les pieds enflez . Cepen

dant il y a trois ou quatre jours

quecelaſedit fanspreuve.Quel.

qu’un ayant afüré quela ſemais

nepallée, il s'eſtoic jecté dans un

précipice , con y deſcendit avec

descordes , & on trouva un hom

memort,qui avoit le crânerom

Lettres

pu . On reconnue par
de
eneromt

qu'il avoit dansſa poche , qu'il

avoit esté Capitaine deChevaux

si

.
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a

à Milan . Je n'ay pû fçavoir com in

nom . On allure que le Duede la
Teleffe eft à Benevento , avec

Dom Malicia Caraffa , que je d

vousayois marqué parma pre

cedente eſtre pris. Les Galeres

du Duc de Turſis , arriverene

dans ce Port la ſemaine pafée ,

& parcirent d'abord pour Gaës

te, 4:50

Je pafle à unArciclequi vous

fera plaiſir.

Que ne doir on point atten.

dredu Roylorſqu'il s'agira de

faire de grandes choſes &

quelles louanges ne vient-il pas
de s'attirer en reconnoiſſant le

Prince de Galles pourlucceſſeur

du feu Roy fon Pere, quelques

heures aprés que le Roy euft

déclaré la réſolution à ce jeu
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e Monarque , ſon Gouverneur

ayant remarqué qu'il écrivoit

sex vec beaucoup d'attention ; luy

5demanda fi l'on pouvoit ſçavoir

rice qu'ilécrivoic, ce jeune Prince

lui répondit,j'écrisceque leRoi vient

de me dire ,pour le lire tous les jours

is com'en ſouvenir toute ma vie. Ces

p parolesmarquent un bon cour ,

& lesfidellesSujets ſont toujours

es heureux ſous des Princes fenfi

bles , & reconnoiſſans. On peut

a dire que ce jeune Prince a

faie briller beaucoup d'eſprit

dés le berceau , & les réponſes

qu'il fait tous les jours aux Am

is balladeurs , & aux Envoyez qui

viennent luy faire compliment ;

es en font une marque.

e Je croy que la lecture de l'As



340 MERCURE

ticle fuivant vous ferabeaucoup

de plaiſir.

* 7 .Le Fils d'un Grand d'El

pagne, qui eſt à la ſuite du

Röyayant voulu frauder la

Douanne à Madrid , ton Commis

ſe mit en devoir de viſiter les

hardes : il y eur degrandes con

teſtationsde part & d autres
elles finirent par la mortde ce

luy -cy ? auquel l'autre'tira un

coupde piſtolet. Le tunnulte fut

grand , & les informations ayant
efté faites dans les formes , fu

rent preſenrées au Gärdial Re

gent,quin'oſa prononeer,& len
écrivit au Roy Sa Majeſtén'en

témoignal rien à perſonne ; &

& vovant lePere de celuy qui

ayoit tué le Commis , luy de

mandafon ſentimentſfutfaffaire
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ne arrivée àMadrid ,fans luy rien dé

clarer Cegrand d'Eſpagne opina

a la mort ,contre un homme qui

avoit eſté affez remeraire pour

offenſer le Roy dans les droits .

SaMajelté l'arreſta ,enluydiſant

c'eſt trap dei rigueur : car c'est votre

Fils qui eſt tombé dans cette faute.

Le Pere nelailla pasdeperſiſter

dans ſon avis ;mais le Roy luy

dit qu'il avoit trop de feverité. Le

Pere Jay repartit, paiſque vôtre
Majeſté m'oblige dedecider , je

condamne mon fils , en cas que

Voftre Majeſté euft deſſein de

lay donner la vie , à ne voir ja ?

mais le jour , & à eſtre en fer

médans un culde baſſe - folfe,

Le Roy s'y oppoſant-s'le Pere

marqua' qué ce ſeroit là fon-a

vis & la deciſion , AlorsleRoy

COM

P
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faiſant voir la ſagelle de Salo

mon, dit vous avez condamnévoſtre

Fils enfuge,& moy,je veuxlejuger

en Pere, Je prétens qu'il ſe retire

dans une de vos Terres , e qu'il

y refte juſqu'à ce que jele rappelle.

Toute la Cour, qui { çeut ce

prononcé & qui eſtoic bien

informé qu'il venoit du -pro

pre mouvement du Roy fut

aurantſurpriſe que le Pere fut

charmé de voir ſon fils traité fi

favorablement, aprés avoir fait

une action qui meritoit ou la

mort, ou une punitiod perpe
uurelle Il n'y a point à douter

que l'amour & Teſtime des El

pagnols ſeront les fruits d'une fi

noble conduite ootaVs.

Ce Monarque a écrit unelor

tre de quacre grandespages sau
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5

2

3

! Roy ſur les affaires de Naples &

duMilanez ,danslaquelle cePrin

ce marque un tres-grand reſpect

tres ? -
foumillion

pour les avis de Sa Majeſté, &
fait voir fa tendreffe , fa recon

noiffance , & fon attention pour

tout ce qui peur luy plaire ,&

fesefforts pour unir deux Na

tions par un lien indiffoluble.

Il'ouvre fes defleins , & ſes idées,

fur les affaires preſentes , avec

un jugement, une folidité , un

eſprit , & une politique qui font

d'un Monarque eonfommé dans

le Gouvernement. Le Roy

ayant fait voir cette fettre à fe's

Miniſtres , ils ont dit que cela

tenoit du prodige , qu'ils ne le

scroiroient pas s'ils ne le

poyoient :& qu'on ne peut trop
Octobre 1701 Gg
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admirer le caractere ſage &

honneſte de ce Prince, auquel

il joint un ſi beau naturel & up

fi heureux genie.Selon toutes les

apparences , l'Eſpagne change

ra bien - coſt de face , & il y a

lieu de croire que nous ne ſerons

pas long-temps fans voir ſes af

faires rétablies i ce qui ſuit en

eft une preuve, Mr le Marquis

d'Antin eſtant revenu de Flan

dres,dit au Roy pendant le lou

pes de S. M. que lesTroupes du

Roy d'Elpagne le façonnoient à

merveilles qu'ellesétoiencleſtes,

qu'ellesavoiene,

faiſoient l'exercicede la melme

manierequelesmouſquetairesde

S. M. que la Cavalerie, eít tres

bien monede, que l'Infancerie eft

coute compoſêc de Vallons&
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que les trois Compagnies des

Gardes du Corps de Sa Majefté

compoſées de fix+vinge Maiſtres

chacune , attachées aux crois

premierst:Generatx approchent

beaucoup des troupesde laMai

fon du Roy: 11 1. -9.5 "

Le Duc d'Arcos", & le Du :

deBaños fon Frere , tous deux

Grands d'Efpagne , ont paſſé icy

eni allant ſervir en Flandres.

Le Duc de Baños elté " fait

le feu Roy d'Eſpas

gné, dont il eſtoit Favory Il a

infiniment d'eſprit , il parle

tres - bien François ;&n'amef.

nieaucun accenuEtranger . Le

Roy ayant fceu l'arrivée de ces

deux Seigneurs à Fontaine

bicau , ile Capitaine des Gardes

de la porte & lepremiar Gen

Grand par

3

Gg ij
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tilhomine de la Chambre ; re

ceurent les ordres pour leurs en

trées. Ils out efté conduits

dans le Cabinet du Roy par Mr

de Saincat Introducteur des

Ambaſſadeurs. Sa Majefté leur

a marqué quelleauroittoujours

beaucoup de confiderationpour

cux , tant qu'ils ne manque

roient enrien à ce qu'ils de

voient au Roy d'Eſpagne. Au
fortir

de
chuva

.
Au

& enſuite chez Madame la Du-.

cheſſe deBourgogne qu'ilseurent

l'honneur de baiſer. Ils ont elté

regalez avecbeaucoup demagni

ficence par Mrs les Marquis de

Dangeau, & deVillacerf, 80 ont

fouventmangépendant leurſe

jopeà Fontainebleau, à la tablo
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qu'on a fervie à M * l'EnvoyéEx

traodinaire d'Eſpagne depuis fa

premiere audiencejuſqu'àlon au

diencedecongé. Ilsdoiventeſtre

bien perſuadez ,voyantla fitua

tion ou fe trouvent aujourd'huy

les affaires, que ſans les millions

que dépenfe le Roy , &les mils

liersd'hommes qu'il facrific pout

folltenir la Monarchie d'Eſpa
gne & la remettre dansſon or

mier éclat , leur Grandeffe de

viendroit tous les jours moins

conſiderable , puiſqu'elle ne peut

avoir déclat qu'à proportionde

ta grandeur du Roy leurMaiſtre

* Ms le Nonce a donné au Rny

dans uneaudience particuliere

on Bref du Pape ſur la recon

noiffance de Monfieur le Prince

de Galles , dans lequel il loue

pre
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beaucoup cette action genereuſe,

Ce Nonce fit voir enſuite à quel

ques Seigneurs de la Cour un

Eloge latio compoſé ſur le même

ſujer, & prononcé par SaSain

teté en plein Conſiſtoire. Onafa

ſure que cette piece eſt des plus

belles, des plus fleuries, & des

plus éloquentes , & qu'elle réu

pondbienà l'action heroïque que

le Roy vientde faire. Ce Prince

adonnél'Ordre de S. Louis à M &

Grurer' , âgé de quatre -vingt

dix -huitans.C'eſt un ancienOf.

ficier Penfionnaire de SaMajel

ré , qai a demandé cet Ordre

pour décorer fon Tombeau . Il

eft encore plein devigueur& de

bon ſens, & quoiqu'il aitunſiecle

à deuxiannéesprés , il n'a aucune

des incommoditezdelacaducice .
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1

La Reine d'Eſpagnedébarquá

e le 6.de ce mois à Toulon , &

cémoigna en arrivant qu'elle ſou

haitoit de continuer ſon voyage

parterre , ayant eſſuyédegrans

des farigues ſur mer' & ayant

même elté en quelque perid M ?

de Vauvray en ayant donné avis

au Roy Sa Majeſté fit auſſi -toft

3 partir des ordres conformes 'aux

volontez de cette Princeſſe, Elle

a charmétoute la Ville de Tour

lom par fa douceur , fes honne,

ftetez , ſon enjoûment , fa com

plaiſance, & fa paſſion de faire

plaiſir àtout le monde. Elle eſt

gaye , d'unc humeur agreable

& ſon enjoûment , où l'eſprit

brille avec la gayeté, peur faire

unigrand bien à l'Eſpagne , en

divertiſſant un Monarquequi ſe

1

ni

10
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donne encierement au travail

Madame la Ducheffe de Bour .

gogne , qui l'aime beaucoup ,&

qui apprend l'Eſpagnol , afin

de . fçvoir la Langue que doit

parler à l'avenir cette grande

Reine, fait beaucoup de progrés.

dans l'étude de cerce Langue.

Ellea pour maiſtre M : Philippe

de Soiré , Gentilhomme Roe

maiô , qui a eſté choiſi comme le

plus capable qu'il y ait à Paris ..

Le Roy qui en eſt parfaicement

content , l'a nommé il y a plus

de trois mois , pour apprendre

certe Langue à Monfeigneur le

Duc de Berri, Fiat

Voicy. un Journal de Fone

tainebleau pareil à ceux que je

vous ay envoyezdepuis pluſieurs
années.

Le
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Le Roy partit de Verſailles

le Mercredy 21. du mois paſſé,

mit & vint coucher à Seaux. Mada.

me la Ducheſſe de Bourgogne

# Madame , Madame la Ducheſſe

d'Orleans,Madamela Ducheſſe

du Lude & Madame de Cha

ceauthiers y vinrent dans le Ca

roſſe de Sa Majeſté. Le meſme

jour , Monſeigneur , accompa

gné de Monſieur le Duc de Bour.

| gogne, deMonſeigneur le Duc

de Berry, & de Madámela Prin

ceſſe de Coney ſe rendirent à

Fontainebleau .

Le Jeudi 22. le Roy ſejourna

à Seaux , & y jouir tout le reſte

5.du jour du plaiſir de lapromena

Ede, qui fut charmante. On ne

permit à perſonne d'entrer dans
la Maiſon , ny dansles Jardins

Hh

I

Octobre 1701.
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hors à ceuxqui eſtoient de ſa ſui

te , & abſolument neceſſaires

pour le ſervice. Le inème jour

Monſeigneur , & Meſſeigneurs

les Prince's coururent à Fontai

nebleau deux jeunes Loups &

les prirent.

Le Vendredi 23. le Roy par

tir de Seaux à onze heures du

matin , & arriva à Fontainebleau

à quatre , accompagné dans fon

Carofle des'melmes Princeſſes &

Dames nommées eyadeffus. Si

toft qu'il fut arrivés il alla voir

le Baſtiment neuf , qui a eſté

commencé & achevédepuis l'an

rice paffé , dans lacour de la

Conciergerie , & adolfé contre

ane , & des

Cerf
s
, en cont

enan
t
tout

e
la lon

gueu
r
qui comp

oſe
22. baux A
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partemens & deux Efcaliers qui
ont leur iffuës dans la cour de la

Conciergerie , l'un deſquels eft

tres-beau & tres-hardi, & con

duit ainſi que l'autre dans la Ga

lerie deDiane ,du coſté de l’Ap

partement de Madame la Duo

cheſſe de Bourgogne. Les fe
conds Appartemens ont, lear

entrée dans la meſme Galerie ,

Ceux qui ſont au rez de chauſſée

l'ont dans la Cour , fans aucune

communication dans la Galerie

des Cerf ; & les troiſiémes dans

un Corridor qui eſt au deſſus des
ſeconds du colté de la Galerie de

Diane . Lesdeux Eſcaliers y cons

duiſent.Le Roy fut très- ſatisfait

de ce Bâtiment,qui ſemble avoir

toll jourseſté , tant ileſt bien dif

polé. Cemême jourMonſeigneur
Hhij

1
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& Mefſeigneurs les Princes cot

rurent un grosLoup , quine fut

pointpris .

Le Samedy 24. le Roy courut

le Cerf, & Monſeigneur & mef

ſeigneurs les Princes l’y accom

pagnérent.

Le Dimanche 25. il y eut le

matin Confeil de miniſtres. Le

Roy alla tirer l'apréſdinée.
Le Lundy 26. il y eur le macin

Conſeil de miniſtres , & l'aprel.

dînée Chaſſe du Cerf pour le

Roy, pour Monſeigneur,& mel

feigneurs les Princes. Le ſoir

lesComediens repreſenterent la.

Tragedie de Phedre& la Come.

die du Grondeur ; que Madame

laDucheſſe de Bourgogne vit de

la Tribun
e.avatest

Lemardi 27. ilyeut Conſeil
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de Finances . Le Roy tira l'apref

dinée , &Monſeigneur ; accom

pagné de meſleigneurs les Prin

ces courut un Loup.

Le Mecredi 28. il y eut lema

tin Conſeil de miniſtres , & le

Roi alla tirer l'apreſdinée. Mon.

greur courut un Loup . meſlei

gneurs les Princes furent de cera

te Chaffe. ?

Le Jeudi 29. il y eur grande

Chade du Cerf , ou madame la

Ducheffe de Bourgogne: vêruë

en Amazone accompagna Sa

Majeſté dans fa petite Caléche
découverte, monfoigneur& mef

ſeigneurs les Princes furent de

cette partie.

Le Vendredi 30. le Roi cou

rut le Cerfavec la meute de me

Le Duc du Maine, Madame
yi

DI

1

Hh jij
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accompagna Sa Majeſté dans la

Caléche, Le ſoir les Comediens

repreſenterent l'Avare, que Ma

dame la Ducheſſe de Bourgogne

vit auprés de Monſeigneur, qui

' avoit auſſi eſte de la Chaſſe avec

Meſſeigneurs les Princes.

Le Samedi 1. Oétobre , il y

eutle matin Conſeil de Finan

ces Le Roy alla tirer l'apréſdi

née , & Monſeigneur, & Meffei

les Princes coururent un

Loup

Le Dimanche 2. il y eut lemaa

tin ConſcifdeMiniſtres. Le Roy

tira l'apréſdinée. Monſeigneur

& Mefſeigneurs les Princes ne

ſortirent point.

Le Lundi 3. il y eut le matin

Conſeil deMiniſtres.Madame la

Ducheſſe deBourgognedînachez

gneurs
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des

1

Madamela Ducheſſe du Lude. Il y

euit Chaſſe du Cerf pour le Roy.

Madamelyaccompagna, & Mon

ſeigneur & Meſſeigneursles Prin

ces s'y trouverent. Le Soir les

Comcdiens repreſenterent la

Tragedie de Mitridate , & la Co

medie des Plaideurs, que Mada

me la Ducheſſe deBourgogne vit

auprés de Monſeigneur.
Le mardi 4 il y eut le matin

Conſeil de Finances, & l'aprel

dinée Charle du Loup, ou Maine

dame ladahabit29 la Ducheſſe de Bourgogne
mazones

accompaa

gnaSa majeſté.Monſeigneur &

Meffeigneurs les Princes furent

de cette 'Chaffe. L'Envoyé de

Portugal eit audience le matin

deMonſeigneur, demeſſeigneurs

les Princes & de Monſieur

Hh iij
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le Duc d'Orleans i & l'Envoyé

de Mantouë , de Monſeigneur

& de Monſieur le Duc d'Or

leans.

LeMccredy s. le Roy prit me

decine . Il y eut chez luy conſeil

de miniſtres l'apréſdînée , &

Monſeigneur y. affiſta aprés
avoir couru un cerf ave lameu

ce de Monſieur le Duc d'Or

leans, Meſſeigneurs les Princes
avoient eſté de cerce Chaſſe,

L'Envoié du LandgravedeHello

Caffel euc audience deMadame.

Le Jeudi 6.jb y eut le matin

conſeil de Miniſtres ; le Roy

courut uncerf l'apréfdînée , &
Madame l'accompagna , auſi

bien
que Monſeigneur & Meſſei

gneurs les Princes. Le ſoir , les

Comediens joüerent le Criſpin

Muſicien ,
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Le Vendredi 7. il n'y eut

point de conſeil ,& l'apréſdinée,

il eut Chaſſe de Sangliers dans

les toiles ; il y en euc un fort gros

qui bleſſa pluſieurs chiens ,&

ſauca par deffus les toiles. Il fut

tué enſuite à coupsde fuſil.

LeSamedi 8. l'Envoyé Excra

ordinaired'Eſpagne eut audience

du Roi & deMonſeigneur.S.M .le
reçut dans ſon Cabinet, & Mon

ſeigneur dans ſon Alcove. Il y

eut le matin.conſeil de Finances,

& l'apréſdînée Chaffe du cerf

avec la meute de Monſieur le

Duc d'Orleans , Monſeigneur

& Mellieurs les Princes furent

de certe Chaſſe , & Madame y

accompagna Sa Majeſté: peid

Le Dinnanche9. il y eut le

matin Conſeil deMiniſtres 5 le
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tirent point:

Roy alla tirer l'apreſdiſnée , &

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne à la ſortie de table alla à

Melun voir les Religieuſes de la

Viſitation , Monſeigneur &

Mefſeigneurs les Princesne ſor-

. Le Lundi 1o . MileNonce eut

une audience particuliere. Ily

eur le matin conſeil de miniſtres,

ouMadame la Ducheſſe deBour

many cert ,

gogne ,vêtueenAmazone , ac .

compagna SaMajefs dans la

perite Galeche. Monſeigneur &

Meſleigneurs lesPrinces furent

de cette Chaſſe. Les Comediens

repreſenterent le fois l'Andro

maque & CriſpinMedecin

5.Le mardi 11. l'Ambaſadeur

d'Eſpagnepreſenta au Roy,dans
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fon Cabinet, aprés fon lever , les.

i Ducs d'Arcos & de Baños , Free

res , tous deux Grands d'Eſpam

gne , qui vont en Flandre. Ils

furentauſſi conduitsà l'audience

de nadame la Ducheſſe deBour

gogne , à l'iſſuë de la grande

Toilette , & ils la ſaluérent :

l'un & l'autre , ainſi que nos.

Ducs. Cette ? Princeſſe donna

doc enſuite audience à l'Envoié Ex

traordinaire d'Eſpagne, & à ce

28 lui de Genes. Monſeigneur &

Mefſeigneurs les Princes couru ..

rent le Loup dés lematin . Le

Roi tira l'apréfdînée.Ogghh

Le mercredi12.- il y eut le
matin conſeil deminiſtres. Mon-.

ſeigneurpocourut un chevreuil

avec la meure de Monfieur le

23 Comte de Toulouſe. Madame la

ADI

+
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Ducheffe du Ludedonna à dîner

à Monſeigneur le Duc & à Ma

dame la Ducheſſe de Bourgogne.

Le Roi ne ſorrit point.

Le Jeudi 13. iln'y eut point
de Conſeil. Monſeigneur &mel

feigneurs les Princes coururent
le cerf. Madame la Ducheffe de

che dans la foreſt Le Roy ne

Hva
lá

fortit point. Les Come
diens

re

-preſe
nteren

t

le ſoir le Geoli
er

de ſoy -même

LeVendredi14, le Roi encen

dit la Meffe dansla Chambre, à

cauſe d'une legere incommodité.

Monſeigneur & Mcfſeigneurs les

Princes coururent le loup, mada

me la Ducheſſe de Bourgogne

alla ſe promener à Franchard.

Le Roi qui avoit gardéle lit de



GALANT
3

puis cinq heures du ſoir du jour

precedent; ſe leva & ſoupa à neuf

3 heures.

Le Samedi15. le Roy qui eſtoit

entiéremont quitre de for incom

#modité entendit la meffe à la

Chapelle à l'heure ordinaire , &

tint Conſeil de Finances enſuite.

Madame la Duchelle de Bourgo

gne alla faire ſes devotions aux

Baſſes - Loges. Monſeigneur' le

Duc de Bourgogne courut un

Loup, & Monſeigneur le Ducde

Berry tua des sangliers dansles
* toiles. Le Roy& Monſeigneur.

ne fortirent point. L'Envoyé

* Extraordinaire d'Eſpagne euc

ce jour -là ſon Audience de con

gé.

LeDimanche 16. il y eut Con

de ſeil de Miniſtres. Les Envoyez
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d'Eſpagne & de Gennes eurerft

leurs Audiencesdecongé de ma

dume la Ducheſſe de Bourgo

gne. Le Roi alla tirer , & mada

me la Ducheffe de Bourgogne

entendit le Saluraux Bafles Los

ges.

Le Lundir7, il y eut lematin
Conſeil de miniſtres. Les Ducs

d'Arcos & de Baños prirentcon,

gé du Roi, de monſeigneur , de

MeſſeigneurslesPrinces, dema

dame,de monſieurle Ducd'Or

leans » & de madamela Duchef

ſe d’Orleans. Il y eut chaſſe da

Cerf l'apreſdinée, qui dura de

puis deuxheures juſqu'àMixMa

dame la Ducheſſe de Bourgogne

y accompagna Sa Majeſtédansla

petite calèche. Monſeigneur &

tous lesPrincesfurentdecette
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na challe . Le foir - les Comediens

o repreſenterent la Mere coquet

te .

Le Mardi 18, il y eut le matin

En Conſeil de Finances'chéz le Roi:

Il y eut grande Toiletté chiz

Madame la Ducheſſe de Bour

Egogne. Elle donna' Audience

1x à l'Envoyé de Parmeb Monſei

3 gneur & Monfeigneur le Ducde

Bourgogne allérent dal marin

Sega chaffer un Loup àcinq lieuësde

Fontainebleau. Le Roi tira l'a

preſdinée , & Monfeigneur le

Duc deBerry allà tirer d'un au .

tre cofté .imp . poibloqe'l 1953

Le Mercredi 29 .. il n'y eug

pointdechaſſepourle Roi,pour

Monſeigneur , ny pour Meffeię

gneurs les Princesil SaMajefte

allavoir l'apréfdinée dans la Ga

A

ADI

10
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Lerie des Reformez ', des chiens

pour courre le cerf , deftinez

à groflir ſa meure.
Le Jeudi 20. il y eut le matin

Conſeil de Miniſtres , & chaffe

du Cerfl'apreſdirée pour Mon

feigneur , & Mefſeigneurs les

Princes. Le Roi ne ſortit point.

Les Comediensrepreſenterent la
Vincellas de Mr deRotrou ,

Le nom de Comte d'Eu va re

vivre dansla perſonne du Prin

ocerdontimadame la Ducheffe du

Maine vient d'accoucher. Sise

Prince marche ſur les traces du

Sang dont il eſtforci, il ſoutien

dra avec diftinction l'éclat d'un

fi grand nom.31. 0729 TOV

Lamaladie deMonſieur leDuc

d'Enghien a cauſé beaucoupd'in

bios y COV 99!

louis
a
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quietudeà toute la Cour. On ne

peut avoir trop de Princes du

Sang de Condé. Ce Sang fou

tient la gloire de l'Etat par ſa

magnificence & par ſa valeur.

Le jeune Prince qui s'eſt trouvé

en danger , ſe faiſoiç déja diſtin .

guer par ſoneſprit. Il eſt parfai

tement gueri ' , & la joye que

cauſe icy le retour de la ſanté ,

eſt univerſelle ,

En vous parlant del'Eloge dur

Roi , que le Pape ca fait dans le

Conſiſtoire, je ne vous ay pas dit

qu'il y joignit un éloge duRoy

d'Angleterre. Son diſcours fut

vif , čloquent , & folide. Il ne

pouvoit eftre autrements la ma

tiere eftoit belle , '& Béloquence

eft naturelle à Sa Sainteté

Je ne vous ay poiit parlé de
li

lir

1

Octobre 1701.
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pluſieurs Services qui ont eſté

faits pour le repos de l'ame du

feu Roi d'Angleterre, les Re

colers de Saint Germain en Laye

en firene celebrer un folennel

quelques jours aprés le décés de

ce Monarque. Les Superieurs ,

Preſtres du College des Irlan

dois , dits Lombards , en firent

enfuice celebrer un dans leur

Chapelle , & les Capucins Ir

landois, 'établis à Bar - fur-Aube

en Champagne ; öne aufli ſignalé
leur zele en certe occafion , &

même avec diftin & ion . L'Orai

fon funebre furprononcée parMe

l'Abbé Perel: MrLouis O Mo

holoan , Curé exile de la Sainte

Croix de laLyperary enIrlande,

& Vicaire de Boiſfy fous Saint

Dyon en France a fait en cette
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2012

en

occaſion , tout ce que le zelele

s plus ardent peut inſpirer à un

Sujet qui aime tendrement ſon

Maiſtre , & qui eſt ſenſiblement,

touché de la mort . D'abord qu'il

en euţ reçu la nouvelle , il fit

recommander l'ame de ce Prince -

au Prône, & le peuple & le Cler

gé le mirent auli- tolt en prieres.

doo

,

rez & Vicaires yojfins , deux

lieuës à la ronde ,de ſe trouver

à Boiffì, & fit dire croiş Meffes

hautesdaps la Ville. Il avoit fait
fice

élever une repreſentacion qui
CO

furpaſſoit tout ce qu'on devoic

attendred'unſimpleVicaire. Le

Service fut celebré avec toutes

les ceremonies quis'obſervent en

pareilles occafions, aſperlons &

encenſemens,Mademoiſelle Rea

༩།༡

/

06
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cing de la Famillede Jean Rea

ting , Baron de Dearagerah, Sei

gneur de Ballinicole , & autres

lieux , & Couſine du Lord Jean

Reating , Premier Preſident d'Ir

lande aflilta à cette ceremonie ,

& voulut mêmeporcer le cierge

à l'offrande . Le même Vicaire

fit chanter le lendemain une

grande Meſſe du SaintEſprit,

afin qu'it inſpiraſtle Roi Jacques

III. & la Reine regnante fa

mere , & qu'il leur donnaſt le
dont ils

O '

Moholoan officia lui-même pen

dant les deux jours que durerent

, fucaflilté

Docteur deSorbonne & de plusi

fieurs autres Eccleſiaſtiques,

tout le Peuple de la Ville, &

toure la Nobleſſe des environs ,
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a ſfifterentà ces deux ceremonies .

Mrl'Abbé du Moulins , Curé de

ŠE Boiſli, ſit paroiſtre en cette oc

Los caſion la generoſité Françoiſe

pour les Etrangers. On ne peut

trop admirer celle du Vicaire
Irlandois , non plus que fon zele,

& fon amour pour ſes Souverains
naturels .

Le 21 du mois paſſé Armand

Gaſton deRohanEvêque de Ti

beriade, & Coadjuteur de Straf

bourg , Fils deFrançois 'de Ro

* han Prince de Soubize , officia

Pontificalement dans l'Egliſe de

la Sorbonne lejourde ſainte Ur.

ſule Patrone de cette celebre

Maiſon Les Docteursde certe il

luftre Sociecé avoient invité ce

Prince, qui fait unedes plus glo

si rieuſes partiesde ce Corps, d'aly

ele

di
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pour Diacre,

ler rendre par ſa preſence cette fua

Feſte plusaugulte. Il y celebrar

la Meſfe , ayant M l'Abbé. Le-- To

moyne, &M l'Abbé de Voulges

Curé de S. Martin

& pour Souſdiacre, tous deux L

Docteurs de la Maiſon & Sociecé . B.

de Sorbonne. Tous les Docteurs; sc

de la Maiſon yalliftenens en Ha

bit de ceremonies. Lei concours: CE

du peuple fue d'autant plus ta

grand, que cette magnifique Egli . Se

lequ eftdetombeauduCardinal foi
de Richelieu ſon fondateur fi efti

médesbonsconnoiffeursne s'ou

vre quedeuxfois l'année , fçą b1c

voir le jour de la petite Feſte de fai
Dieu , & le jour de fainte Urſule, tie

Il y eut deux Actionspublishe

ques, c'eſt à dire deux Panegyri

ques de ſainte Urſule .Le premier te

tra

ce

re
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1

sl?

fut prononcéen François parM.
cl’Abbé Marie Docteur de la Mai

ſon & Societé de Sorbonne,Cha

si noine & grand Vicaire de M «l'E..

vêque d'Auxerre. Le ſecond en

Latin par Me l'Abbé Vaillant

Bachelier de la même Maifon . &

Societé. TotoT 0odro

Le textedu Diſcoars François

eſtoit, Que Dieu avoit choiſi l'ignos

3 rance pour confondre l'orgueil des .

u Sçavans, ce qu'il y avoitde plus

foible pourconfondre lesplus forts.11 "

craita fi ſçavammentce ſujer ) &

nei cependant d'une maniere fi fenliaty

ble, que les Sçavans furent fatis

faits,& le peuple content. Jamais

rien ne fur tiré plus naturelle .
ment de ſon texte , & de l'Ecritul

re que tout ce qu'il die pour faiz

re connoiltre aux Do &teurs& au

cerita
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peuple leurs plus importans de
voirs.

On admira fur touſ le Com

pliment qu'il fit à Mile Coadju

teur de Straſbourg quand il luy

adreffa,a , par honneur, les premie

res paroles de fon Sermon , il lui

dit : Que la Societé de Sorbonne vi

voit auxjours de la plus baute éle

vation , puis qu'elle voyoit fortir de

fon ſein un Prince , qui faiſoit déja

toute l'eſperance de l'Egliſes en l'ad

miration de tous mes Peuples , que

quoique qu'il fuſt iſſu du plus beau

ing du Monde , les vertus nece

doient en -rien à fa Naiſſance , qu'à

peine il avoit paru qu'il avoit déja

ravi tous les cours par la profonde

erudition für une infinité deSciences,

dont la moindre feroit un homme de

diftin £tion dansſon genre, qu'il.com .

mençoit
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mençoit par où les autres tenoient à

grande gloire definir, que fa bonté

naturelle, qui.fied ſi bien à ceux qui

font nezPrinces,fon zele pour la Re

Eligion , dont il eſt dija declaré le di
gine Défenfiur, fa modeſtie extreme

au milieu des applaudiſſemens uri

verſels avoient déterminé le plus

grande le plus judicieux des Rois, de

lefaire plater fürle Chandelier d'une

Egliſe ou il falloit auſſi un grand

merite pour en remplir le Gouverne

ment ; qu'il ne faloit pas s'étonner ſe

un Pape aulli éclaire, caulli faint

que celuy qui eſtallis aujourd buy fur

la Chaire de ſaint Pierreavoit re

connu l'excellence de ce choix par tous

tes les marques de la plus ſenſible

eftime', puiſque non content de luy

avoir cedé tous ses Droits, il avoit

encor voulu diſtinguer la promotion de

кkO &obre 1701 .1
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çe Prince, qui ſe donnoit à l'Egliſe en

Le faiſant proclamer en pleinConfif

toire des Cardinaux, qu'ilfit affem

bler pour ceſujet.

Touce l’Afienblée parut foro

ſatisfaite de ce Diſcours ; il n'y

eut que M. le Coadjuteur , qui

écoutant avec peine ce qu'on di

foit de luy ne pûts'empêcher.de

laiſſermonterune rougeur ſur ſon

ſon viſage qui acheva de faire un

effet fort avantageux pour ce

Prince dans le coeur des affiftans,

convaincus quefa modeſtie étoit

égale à fa verou . 35:

Quand le Predicateureatfini,
au lieu de donner la Benediction

à l'ordinaire, il défera cet hon

neur à M* le Coadjuteur. Ce fut

un nouveau ſujet de triomphe

pour ſa modeſtie : Elle l'empêcha
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1

d'accepter cet honneur dont il

n'y avoit point encore eu d'exem

If ple en Sorbonne , & il fit ſeule

ment le Signe de la Croix fur lui

inême. Ces manieres ſoutenuës

-de-beaucoup de majeſté, & d'une

grande modeſtie , fireht redou

bler pour luy leftime & la veue

ration de toute l'Allemblée.

Dame Françoiſe Gabriel de

Chabannes de Curton yeuve

de Mo de Rochechoüart , Mar

In quis de Faudras , de Barbazan ,

& de Fontrailles , a pris l'habic

aux Religieuſes Benedictines de

Montargis, l'11. dece mois . M*

l'Archeveíque de Seas fic la Ce :

remonie , & Mr l'Abbé de Fans

dras de Seguénville , Docteur

de Sorbonne & Theologal de

Montauban , y preſcha avec un

3

I

Kk ij



388 MERCURE

grand applaudiſſement. On trou

va ion Texte fort heureux & forc

convenable auſujet. Il ſe ſervit,

de ces paroles de Ruch .

NUNCIATA SUNTMIHIOM

NIA QUÆ FECERIS , POS-T

MORTEM VIRI , TUI , ET

QUOD RELIQUERIS PAREN

TES TUOS ET TERRAM IN

QVA NATA ES , ET JENERIS

AD POPULUM QUEM ANTEA

NESCIEBAS3113

1. On m'a rapporté tout ce que vous

avez fait aprés la mort de voftre.

mari e de qu'elle forte vous avez

quitté vos Pareus e le Pais où

vous efte's née, pour venir parmiun

Peuple , qui vous eſtoit inconnu au

paravantregi 2105229

- Madame la Marquiſe de Ro

chechouart n'avoit que quinze
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ans lorſquelle fut mariée. Elle

avoit reçeu la Benediction nup

tiale du meſme Abbé de Faudras

qui a preſché à fa Veſture , il

eft Parent de ſon Epoux qui

mourut deux mois aprés danston

Château de Faudras le 29. Sep

tembre 1696. cette "Dame frap

pée deicerte niort & déſabulée

du monde , fe rerira bien - toft

apres dans le Convent où elle a

pris : l'habit . Elle facrifié à

Dieu une rare beauté & des

biens conſiderables, Certe ac

tion édifiante as'extrêmement

touché des perſonnes de fon Se

xe , d'autant plusqu'elle avoit

este recherchée en mariage par

des Seigneurs de la premiere dif

tinction. Dieu luy avoit donné

d'abord un mari cel qu'elle pou

1

K & iij
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voit le defirer , mais le luy ayant

oſté à l'âge de vingt-cinq ans ,

elle a contracté alliance avec

l'Epoux Eternel qui ne luy man

quera jamais. Elle eſt Fille

d'Henry de Chabannes', Mar

quis de Curton , & de Françoiſe

de Monlezun de Belinaus , &

petice Fille de François deMon

lezun , Seigneur de Beſmaus
Gouverneurde la Baſtille.

Monſieur Sanfon vient de

mettre au jour une Carte d'El

pagne qui renferme en abregé,

ſur pluſieurs exemplaires , le ra

port que toutes les parties ont

entre - elles , avec les Cieux &

avec l'Hiftoire ; il en a aufli d'au

tres , où l'on trouvera ces noms

larins felon les différentes divi..

fions , & desTables Geographi
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ques pour toutes les poſſeſſions

du Roy Catholique . Je vous en

diray davantage le mois prochain .

ll demeure aux Galeries du Lou

vre,vis-à - vis l'Egliſe S. Nicolas.

Françoiſe de Soüillac Reli

gieuſe Benedi& ine, & Prieure

de l'Abbaye de la Regle à Limo.

ges, mourut le 29.Aouft. Sa pie
té, ſon merite & la conduite édi.

fiante , l'ayoient renduë tres-re

commandables & l'ont fait regre

terdetoute la Communauté& de

tous ceux qui laconnoiſſoient.

Elle eſtoit fille de Bardi de

Souillac Seigneur de Verneuil ,

Comte du Bourg & d'Eliſabeth

de Ferricres de Sauvebæuf , ſa

ſeconde femme ; elle avoit pour

Freres de ce mariage, Charles

de Souillac , puiné tué Capitaine

Kk .iiij

7
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>

de Cavalerie à la Bataille de

Tréves en 1675, & François de

Souillac Seigneur de Verneuil

qui deCharlotte d'Aubuffon a

laiſſé pluſieurs enfans. Bardi

de Soüillac avoit épouſé en pre

mieres noces Suſane du Maire ,,,

Heritiere du Bourg , dont il eut

Iſaac de Soüillac Comte du

Bourg Mariemarguerite-Urſule
de Narbonne fille de Jean deNar
bonne , Comte de Clermont , &

d'Anne Bouchard d'Aubeterre ,

dont il a des enfans. Deux des

Freres de Bardi de Soüillac one

laiſſé poſterité ; ſçavoir , Jacques

de Soüillac, Marquisde Chaſtil

lon , Lieutenantgeneral des Ara

-mées du Roy , & au Gouverne

ment de Rouffillon , ſon puîné,

& David de Soüillac leur aîné
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?

Marquis d'Alerac & de Caſtel

nau - d'Eauzan quidevintle chef

de la Maiſon de Soüillac , par la

niort fans alliance de ſon Couſin

iſfu de germain. Jean de Soüillac

Seigneur deMontmege , Capi...
taine - Colonel des Cent - Suiſſes

de la Garde du Corps du Roy ».

Lieutenant General de les Are

mées , Meſtre de Camp d'un Re

giment d Infanterie , & nommé

À POrdre du S. Eſprit.

La Maiſon de Soüillac eſt iſſue .

en ligne maſculine , des anciens

Comtes Seigneurs de Turenne ,

Princesifſus de même Tige que

Vifroi , Comte de Bourges.

Dede , illuë d'une branche de

ces anciens Comtes Seigneurs de

Turenne , eſtoit Abbelle de la

même Abbaye de la Regle dans
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le dixiéme Siecle . Elle eſtoit

Sæur d'Aimar , Seigneur d'E

chelles , Vicomte du Bas Limo

ſin , & Abbé. Laïque de Tulle ,

qui rétablit certe Abbaye de

Tulle,lui donna de grandsbiens,

& luy remit la dignité Abbatiale

qu'il tenait parfucceffion du Biſayeul

de fon Pere , qui en avoit eſté.

gratifié par Pepin le Bref, ou

par Charlemagne. Ce Bifayeul

fut Pere du Comte Raoul , qui

laiffa pluſieurs fils , entr'autres

Raoul, Archevêque de Bourges

Patriarche & Primat d'Aquitai

ne , Prelat d'un grandmerite , &

qui eut part aux plus grandes af

faires de fon fiecle , fut tres- con

fidera la Cour du Roy & Em .

pereur Charles le Chauve , &

danstoutel'Egliſe Gallicane , &
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fic des biens fi conſiderables à

tout le Royaume d'Aquitaine ,

qu’un Auteur tres -ancien à dit ,

qu'il pouvoit avec juſtice et à bon

droit eſtre appellé partous les grands

du Rayqume d'Aquitaine , le Pets

de la Patrie. Saint Raoul fonda

quatre Abbayes de l'Ordre de

Saint Benoist , dont deux fubfif-.

teat : ſçavoir celle de Vierzon

dans le Berry , & celle de Beau

lieu dans le Limoſin . Il rétablic

auffi Chaſteau-Gourdon , die au

jourd'huv, Saint Satur, Chef- lieu

de la partie du Saiſſeau ,quieſtoit

de fon patrimoine; l'autre partie ,

du Saiffeau', connuë fous le nom

de Comté de Sáncere , eſtoit poffe.

dée parc le Comte V Vifroy ,&

fut portée enſuite par la Prin.

ceffe Agane faFille, à Robert le .
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.

Fort , Duc & Marquis de Frans

se, dont elle fut lapremiere Fem

me. Richilde , l'une de leurs Fils

les le porta de même parmariage

dans la Maiſon des Comtes de

Champagne , où il a demeuré

pluſieurs Gecles.

Meflire Olivier LouisMonneror

Jev
e , Si

des

des Bois prés Montl
hery

, le Per

ray & autre
s
lieux ,Cheva

lier
des

Ordre
s

de Savo
ye

, cy -devan
t

Conſe
iller

, Maiſt
re

ordin
aire

d'Hôt
el

du Roy rau jour de ſon

deced
s

, Capic
ajne Chef au Vol

pour Pie de la Chamb
re

de Sa :

Majeſ
té , & Capita

ine
Chef des

Vols pour Cana
rd & pour Pie ,

de la grand
e

Fauco
nneri

e
de

Franc
e
, aprés avoir recen ſes Sa

crem
ens d'une mani

ere édifi
ante
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1

dans ſon château de ſainre Gle .

neviève , eſt morc d'une colique

dont il eſtoit depuis longtemps

tourmenté entre les bras de

meſlire François Louis Bourlier,

Preſtre, Docteur, fon Curé, avec

des ſentimens de pieté & de de."

votion, qui attirerent également
l'admiracion & les larmes de

ceux qui luy on't vû rendre les

derniers foupirs ;en ſorte, que fi

on peut dire, qu'il ait ell de l'at

tachement pour le monde , il a

fait voir en mourant par les re

grets qu'il en a témoignés , qu'il

n'eſt point de parfaic Chreſtien

qui puiffe faire une fin plus pro

pre à fervir d'exemple aux plus

honneftes gens. We
Il eſtoic frere de meffire Pierre

Monnerot,dontl'eſprit, la pene



398 MERCURE

B

tration , le feu dans les affaires, &

de zele pour le ſervice de ſon

Prince , I'ont rendu digne de l'ex

ftime de tous ceux qui le con

noiflerit. Ils avoient une Sæur

mariée à Mo le marquis de Sep

ville , d'une des plus anciennes

Maiſonsde Normandie , ci -de

vant Lieutenant General des Ar

mées du Roy .

Ils eſtoient tous trois enfansde

feu Mellire Pierre Monnerot ;

Conſeiller du Roy , Receveur

general des Financesd'Orleans ,

& puis Conſeiller du Roy en ſes

Conſeils d'Etat , & Treforier

general de fes Parties Caſuelles :

Ces morts ont eft fuivis de

celle de Dame Elizabeth de la

Barre, veuve de mellre François

Braque, Chevalier Comte die Los

C
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ches , Seigneur de Piſcot, Saint

Brice , & c. & de celle de Dame

Clemence Briçonnet , veuve de

mefſire Denis Mareſchal , Sei

gneur & Patron de Vaugirard ,

Conſeiller du Roy en la Cour des

Aydes.

Avant
que d'entrer dans le dé

tail , de ce qui s'eſt paſſé , en

Italie depuis maderniere Lertre,

j'ay crû qu'il ne ſeroit pas
hors

de propos de vous envoyer ce

qui ſuit, il eſt tiré d'une Lettre

qui n'eſt pas nouvelle , & qui
meſme a eſté écrite , avant tout

ce que j'ay à vous mander ce mois

cy des affaires d'Italie ; mais il

y a de certaines choſes qui ſont

bonnes en tous temps ,&qui font
d'autant plus de plaiſir , que par
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ny re

leur moyen on peut faire beau .

coup de conjectures , dans leſ

quelles il eſt preſque impoſſible
de ſe tromper .

Le Prince Eugene , ne doit pas

eftre fans inquiétude. Il est moins

fort que nous ; il n'a ny lieu

traite pour les munitions , pour les

magazins , ny pourlés malades qui

sont en grand nombre. Ilejt obligé

de trainer tout aprésluy : ce qui der.

tainement eſt d'un grand obſtacledans

les mouvemens d'une Armée , même

de celles quilesfontavectranquillité

Ajoutez à cela qu'il manque dar

gent ; a qu'il ne peut payer qu'en
billets.

Je reviens , à roſtre Armée , à ſes

mouvemens , au moyens qu'elle peut

avoir pourfaire le guerre , aux

commoditez ainſi qu'aux incommodi.
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tez qu'elle trouve dans le pays, aprós

quoy je vous feray 'un leger détail de

la ſituation , & des contrées ou agif

fent les Armées , des mæurs des

Reuples qui les habitent.

-- L'Armée du Roy qui eft campé d

Urago , tient la Campagne et occupe

pluſieurs poſtes , fur l'Addaſçavoir

Vaver , Caſſan , Lodi , Pichigtiton,

fur la Riviere de l'Adda ", Crémone

prés du Pô , Soncino ſur l'Oglio,

Mantoüe , & peut tirer aiſement des

munitions & des Convois par tous ces

poſtes , & ne manquer de rien , Nous

fommes outre cela les plus forts.se

nous avons de bons Generaux . Son

Alteffe Royale de Savoye a toutes les

parties d'un bon General. MIS les

Maréchaux de

tinat font d'une vigilance infinie .

Is le donnent toute la peine pollible

LI
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dans les bccafion's qui ſe preſentent.

·Mrle Maréchal de Villeroy eft nuit

e jour à cheval ,o infatigable à

tous les foinsqu'unGeneral d'Armée

peut avoir. Il viſite tous les jours

Les Poftes de notre Armée

'connoit ceux des ennemis , affure ſes

Convois , a ſes Fourages 'envoyant

de
gros Partis ſur l'ennemy. Il n'é

pargne rien pourles Eſpions ;foulage

les malades , donne de l'urgent aux

Officiers blaffez, e du courage, ob de

l'eſperance aux Troupes. Ondoitren

dre ce témoignage à la verité. A l'é

gard de la ſituation du Pays et des

meurs de ceax qui l'habitent, je vous

diray quele pays eftdeux fois plus

couvert que celay de Flandres, eſtant

coapé de toits coſtez d'une infinité de

naviglio au canaux que les habi .

tansfont venir des grandes Rivieres
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des eaux deſquelles ils portent pour

arrofer leur Pays , par cent canaux

differens qu'ils appellent naviglio ;

d'abord qu'ils ont trouvé les hauteurs

des lieux par où les groſſes Riviere's

paſſent. Les fonds de tous les navi.

glio font bons, les bordsſeulement en

Jont tres-dificilesi; ils s'en ferventà

arroſer leur Pais , ce qui humeéte fi

fort la terre ,que malgré la chaleur

excellove du Soleil et lemanqueab

ſolumentde pluge ; elle fe conſerve

toujoursfraiſche , da n'eſtjamais fei.

che , ce qui produit le méchantair

qu’on y reſpire , ila chaleur du Soleil

ne pouvant jamais conſumer fon hu

midité , qui ne peut etre alterée par

là quantité des eaux répanduës e

diftribuées dans les campagnes ,qui

font tresofertilles , ce qui rend l'air

épais , & cauſe beaucoup demaladies

Llij
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aux Etrangers, & ſur tout à ceux qui

mangent beaucoup de viande dont le

fuc eſt trop acre a trop nourriſſant,

D'ailleurs les eaux y ſont trop vives,

trop fraiches, & trop cruis. Quoique

la terre ſoitparfaitement bonne, elle

produit peu defruit , ce qui vient de

la parelle , & de l'oiſiveté des habi.

tans du pais qui eft exceſive , bes .

Paiſansne fjachantpas les chemins
ni les noms desvillages., & descan

nauxfituez à trois mille de leurs cala

fines qui fontunelieuë de France . Ils.

fontnaturellement méfians,&portent

tous des Armes à feua

Je fermois ma Lettre le mois

dernier , quand que le bruit de

l'affaire ou Mrde Roquepine as.

eſté tué , ſe répandic; ainfi j'e

{ toismal informe de cetteadion
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lors qu'avec precipitation je vous

en écrivis huit ou dix lignes. Je

vous marquay que Mr de Roque

pine commandoit deux mille :

hommes, & cependant il n'avoit

que trois cens chevaux & trois .

cens Fantallins; ainſi cette affair

re a eſté d’aurant plus glorieuſe

pour nous , que la partie eſtoit

fort inégale , puifque les Enne

mis avoient trois mille chevaux,

mais quelque joye que l'on puif

fe avoir d'une pareille action »

& quelque gloire que l'on en

tire, on eſtmoinstouché de l'une

& de l'autre, lors qu'on perd de

braves Commandans & de bons

Soldats . Une décharge de trois

mille bommes ſur fix cens ; ' ne

pouvoit manquer d'eſtre avan

cageuſe aux premiers , mais iil y
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out plus de gloire pour ceux qui

lá ſoutinrent, que pour ceux qui

qui la firent ; cependant noſtre

Cavalerie ne perdit que ſept

homines , mais noſtre Infanterie

fue beaucoup plusmaltraitée.Le

Piquer de l'aile droite de noſtre

Armée eltant auſfitoſt venu au

ſecours , les Ennemis qui ſe fe

roient trouvez affez forts pour.

le foutenir , fi leur intrepidité

ávoit eſté auſſi grande quecelle

de nos fix cens hommes , fe re

cirerent : de maniere que nous

ramenâmes nos bleſſez , que le :

fourage qui eſtoic reſté à Caſtre

zato , nous demeura , Les Trou

pes qui ont le plus ſouffert en

cette occaſion , font les Grena-

diers de Son Alcelle Royale &

le Regimentd'Auvergne, Fous
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ces combats ne décident rien en :

faveur des Allemans, & le Prin

te Eugene ayant propoſé dés le

commencement de ce mois de

faire repaſſer ſa Cavalerie , & de

garder les Cavaliers démontez

de fon Armée. Le Comte de Palfi :

s'y oppoſa avec beaucoup d'em

portement , & en jurantque l'on :

perdroit toute la Cavaleric , ain

fi il n'y a point à dourer , que fi

dés ce temps là les Allemans en

eſtoient beaucoup embaraſſez

elle n'ait beaucoup ſouffert de

puis , & qu'elle ne ſoit en tres

mauvais eſtar.!!

Mile Prince Eugene ayant

eſté informé du jour que Ms de

Vaudemont , & Mo de Villars ,

devoient partir de Milan pourle

vendre à l'Armée, fic un détache
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ment de soo. chevaux , & de cens

Grenadiers , ſous la conduite du

fils du General Mercy pour tâ,

cherdelesenlever dans leur rou

te. Ce Commandant aprés avoir

fait faire un Pont fur un Navi .

glio pala avec les 5oo . chevaux

& lailla les 100. Grenadiers pour

garder le Pont . Mi de Vaude

mont partit de Milan , dans une

Chaile , & Mr le Marquis de

Villars dans une autre , que Me

de Vaudemont luyavoit prêtées

parce qu'il n'eſtoit pas encore:

bien remis de la maladiequi l'a

voit rerenu à Turin. Ils devoiepo

rencontrer enchemin une eſcor

te de trois cens chevaux , & de

deux cens Fantaffins , comman .

dez par M deVilliers, maurier,

Colonel de, Cavalerie. Lorſque

M
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Mr de Vaudemont & Mr de Vil.

lars furent entre Lodi & Sonci .

no , ils entendirent cirer quel

ques coups à la teſte de l'eſcorte

qui les avoit joint, Mr de Vila

lars ſe jetta auflitoſt hors de la

chaiſe , monta à cheval , & y

coupit. Mr de Vaudemont fit

paroiſtre la même ardeur , mais

Con courage fut obligé de ceder

à ſes infirmitez ; ainſi il re vie

contraint de reſter dans ſa chaiſe.

My de Villars joignit me de Vil

liers dans le temps qu'il com

mençoit à charger les Ennen s.

Il attaqua la droite & la gauche

des Cuiralliers ; ils plierent, &

ſe ralierent juſqu'à crois fois ,

mais enfin ils furent enfoncez.

Pendant ce temps , Mid Ime

court prir cent Fancaſſins&mar

Mm

1
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lai
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cha au Pont , qui eſtoic ſur le

Naviglio , dont j'ay déja parlé ,

il y trouva les cent Grenadiers,

ou, ſelon quelques Relations, les

cent Fuſiliers que les Ennemis

y avoient poſtez , & qui cra

vailloient à rompre le Pont,quoi ic

qu'il duſt ſervir pour la retraite

de leur Cavalerie. Il les en chaf

fa , & s'en ſaiſit; la Cavalerie Al d

lemande qui ven oic d'eſtre en- le

foncée par Mrs de Villars & de

Villiers, ſongea à la retraite; qui

devoit eſtre faite par ce Pont, &

en prit le ehemin ;mais le trou

yant occupé par M d'Imecour,

qui les reçut à coups de fuſil ,elle

ſe jetta dans le Naviglio , dont

les bords ſe trouverent ſi eſcar
f

pez,& le fond fi mauvais. & fi
f

marécageux , qu'ils nequ'ils ne purent

a

t
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s'en tirer , ainſi pluſieurs y furene's

noyez , & il y en eut auſti bealu

coup de tuez par les noſtres On

ne fit que trente Priſonniers , '

& tout le reſte du Parti fué tuéit

ou diſfi pé , & on prit trois cens !
chevaux. On ne perdit en certe

occaſion que ſept homines & un

Lieutenant. Lemême jour , Mr

de Choiſeul dc- Cherigny ; qui

ſe trouva en campagne pouraller

au devantd'un Convov, défiteu

tierement le reſte de ce Parti.

Le Roy a donné le Regimenti

qu'avoit feu Mr deRoquepine,da
M: le Chevalier de Sully ! I am!

autant de douceur d'eſprit , qu'il

fait voir de valeur dans les occa

ſions', il eſt d'une probité recon- it

nuë , & fort eſtimé , & aimé de

Mmij
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wute la Cour..

Milo Marquisde Roquepine

eſtoit Fils de feu Mo de Roque

pine, ci- devant Lieutenant ge

neral des Armées du Roy & Gou

verncur de la Capelle , & d'une

Sæur de feu Ms le Marquis de

Tillader , ci -devant Lieutenant

general desArinéesdu Roy , Ca

pitaine des Cent-Suiles de la

Garde de Sa Majeſté , Comman

dant de ſes Ordres , & Gouver

neur d'Arras. Il est le quatriéme

frere mort au ſervice du Roy.

Il en reſte un cinquième qui eft

d'Egliſe , & Grand - Vicaire de

Mide Tillades, Evêque de Mâ=

1

con .

Quoi que Mt de Roquepine

n'cuſt que lix cens hommes, forf

qu'il fut attaquéparcrois mille,
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Il fitivoit aucant de fermeté que

s'il avoit eſté à la teſte de ceux

qui l'attaquérents & ce Marquis

fut tué ſans avoir paru épouvan

té par le grand nombre d'Enne

mis , & fans avoir fait un ſeul

pas pour reculer.

Mr l'Envové Extraordinaire

d'Eſpagne a preſentéau Roy

M * le Marquis de V Viſtreloc ,

Seigneur Flamand , Chevalier

de le Toiſon d'or, & Gendre de

Mo le Duc de Monteleon.

ci Vous ſçavez que les Criminels

onc de grands privileges en Ita

lie, & que ceux qui peuvent ſe
fauver dans les Eglilcs , y ſont

en lieu de reureté , & ne peuvent

y eſtre pris.. Le Pape vient d'ên

ter certe inimunité aux Egliſes ,

al'égard de ceux qui ſontentrez

Mm iij



414 MER CURE

dansla conſpiration qui avoit

eſté faitepoue aſſaffinerle Vice

roy de Naples s regardant cet ar .

tentat comme un crime ſi horri

ble que ceux quil'ont commis

ne meritent pas de trouver au

cun azile. Le$. Pere a aufli or

donné qu'à Benevent , dont il

eft Souverain , on ne leuren don

naftaucun, ne voulant pas qu'ils

en puiſſent trouver dans aucuns

des lieux où il a le pouvoir de

l'empêcher.

1. Je vous envoye une Lettre de

Conſtancinopte dattée du 30.

Aouſt 1701

Ils'ejt elevé icy ., depuis ſix ſemai.

mes »,une perſécution terrible contre less

Armeniens Catholiques. On en a mis

en priſon , pluſieurs , & on en a en

voyé beaucoup aux Galeres. Le
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. Grand Seigneur en fait une affaire

d Etat , & il a donné un Caticherif

pourfaire rentres dans l'ancien Rit,

tous les Armeniens qui ont embraſſé

la Religion Catholique. On vient

d'envoyer d'andrinople , leur Pa

triarche au Bagne, où on l'oblige à

trainerdes picres plus groſſes queluy

&quand il nepeut ies lever ou qu'il

tombe fous le faix , on lefait relever

à grands coups de baſton .

Le Fatriurche des Suriens qui fut

rétabli l'année paſſée à la Requeſte

de l'Ambaſſadeur de l'Empereur eft:

dans le meſme cas que celuy dës Ar-

meniens Catholiques perſecutez. on.

a venvoyé des Officiers de la Porte

en Surie , par toute la Natolie

i pourſe faiſir de tous les Catholiques.

De Frere dü Tattare Kam a eſté

į quoliques jours entre deux portes de

Mm iiij
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Andrinople , le Grand Seignetti

la exilé à Rhodes.

:: Sa Hauteſſe , a envoyé au Kam

des Tartares ſon grand Ecuyer ,pour

bay porter l'Épéegarnie de diamans

e les autres marques d'honneurqui

te GrandSeigneur acoûtume de don

net aux Kams de la petite Tara

tarie.

* Les Arabes ont encore pile la

Caravanne de la Mecque. La perte

eft de huit mille bourſes ; jamais la

Caravanne n'avoit efhé fa riche , y

syantex neuf Vaiſſeaux des Indes,

dont il m'en vient ordinairement que

mois. Tout Conftantinople eft confter .

né de cette affaire , & l'on y muri

ne tout bantcontre le Gouvernement

prefent.

L'affaire de l'Audience de Mon *

feurdeFerioln'of painteucaredecia
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dée. Il ne laiſſe pas de faire fontes

Lesfonétions d' Ambaſſadeur, em de

a sraiter toutes les affaires comme un

Miniſtre reconnu.

Milord Paget ivoit afaré les

Turcs de laguerre ;mais ilscomment

eentà craindre qu'iln'y en ait painti

Oils font devenus Politiques color

rieux des nouvelles de la Chreſtiente;

pour leſquelles ils ont totjours fait

# paroitresant d'indifference.

Voici les noms de ceux quiont

deviné l'Enygme du mois der

nier,dontle nomeſtoit L'Haitre

à l'Ecaille.

Mis Flamant de la Place Dau

phine, Lavocat deMarne, Thi.

baur, Simon Billart, l'Abbé Fico

rotin , Daniel le Chin Procureur

Fiſcalau Baillage d'Egligny prés,
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d'Auxerre, & le meilleur de les

amis Trebuchet , Noel Dra

geon
du Mans , l'Abbé de laGue:

rite , du Hamelle de l'Hôtel

d'Hocquincour , Bardet , & ſon

amy du Pleſſis du Mans , l'Abbé

MacfihyDocteur en l’un , & l'au

tre Droit , Gabriel Turgiez de la

ruë Sainte Croix de la Breton

perie : Morzel de la même ruë:

le jeune Gondoüin de l’IſeNô.

tre- Dame : Meſdemoiſelles Le

brun de la ruë de la Serifaye :

Galcecia Angloiſe de la ruëdes

Preſtres proche la Paroiſſe de S.

Germain en Laye, la Spirituelle.
de Vire

Pluſieurs perſonnes ont auſſi

trouvé le veritable mot fous les

noms ſuivans .

Le Bon homme de la ruë de
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l'Arbreſec : le veritable Amant

de la charmante Maman : le Plus

pecic des trois Freres de la ruë

des: Auguiſtins : LePetitah voyez

donc, de la ruë da Savoye:l'Ap
prenty Notaire de la ruë de la

Feronerie,& fon cy -devant Con

frere de la ruë des Auguſtins : le

Berger mouſquetaire deChauny:

le Beaupere d'Alençon & ſache

: re Javote, Ah-voyez donc com .

ne je ne l'ay pas devinée : Ta .

-miriſte ſon épouſe , & ſes enfans,

le Secretaire de la Troupe Scam

vapte : le Camarade du Kyriela

phe, l’Orateur content ; & fon

Frere le ChevalierCouperet : le

Glorieux Fils de- maiſtre Pierre

Serrurier de Saint - Seine : lema

ry jaloux Da bus de la ruë de la

Harpe .: Mademoiſelle Javotte
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jeune Muſe, du coin de la ruë de

Richelieu : Antoinette Bondelle

de Laon : la Vertueuſe & fon

Amy Gorcon : la Belle -mainis &

LaCompagnie de la ruë des An

glois : l'Heroïnede la Conſtan

ce: la Belle infortunée de la ruë

laint Marcin : la Brune ſujecte

aux migraines , & la Brunc. fa

belle - ſoeur : mademoiſelle , dir

Mouſtierde l'Arcenal ſa fille .:

Anne Tagot femme de François

Fouquet & fa bonne amie Jean

ne Maffon femme deNoelÉufta

che : la Groffe Dondon de la

Porte S Germain : la Petite mar

chande de vin de l'Ormc S. Ger

vais : La Brune bergere Bloodel

de la ruë des Coquettes : Gregi

detal ; le grand Ecclefia ,'HA .

bregé du genre humain , le nou
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c.veau Chevalier à la fleur de lis ;

Mademoiſelle Panier , & fa che

i re Compagne de la ruë de la

- Harpe.

L'Enigme que je vous envoye

Cui eſt de Ms le Marquis de Turlan

di de Monicaq en Quercy.

**

ENIGME.

NousſommesdeuxJumeaux d’x
ne matiere dure ,

I Qui faiſons l'um ſans l'aut'e une

trifte figure ,

i Dans l'horreur de l'Hyver on ne

3 peut nous quitter ,

En Eté rarement on vient nous via

G "ſiter.

Un Elementingrat travaille à nous

détruire ,

Il tourmente nos pieds, par eux

il refpire ,
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En tonstemps on nous fait porter les :: |

meilleurs mets ,

Mais nous ſommes difcrets, nous n'y

touchons jamais.
Je ne vous dis rien de la bonté

de l'Air que je vous envoye ,

vous en jugerez.

AIR NOUVEAU .

B Elle Iris c'efttoy que j'adores,

Tes attraits ontfcu m'enflamer

Etſije vis , ſi je reſpire encore ,

Ce n'eſt que pour avoir be plaiſir de

t'aimer ,

Le 16. il arriva un tres-grand

Convoy à l'Armée des A Diez ,

conduit par M de Pracontal . Op

fit le même jour un tres-beau &

tres grand fourage, à la faveur que
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de ce Convoy . Quelques Cava

liers ennemis ſe jercerent dans

les enceintes , prirent quelques

chevaux des Fourageurs ; ces

chevaux furent non ſeulement

repris , mais ceux des Ennemis

le furent auſſi.

Il arriva le 21. de ce mois un

Courier d'Italie à Fontainebleau ,

qui avoit eſté dépéché le 13. &

qui rapporta que les pluyes é

toient continuelles & tres in

commodes, & que ſi elles durent

trois mois , ſelon la .coutume du

du Pays , les Armées ne pour

roient y réſiſter , & que cepen- .

dant les François ne vouloient

pas décamper que les Ennemis
ne ſe fuſſent retirez .

Le même Courier rapporta ;

queM de Coquefontaine , qui

.

Tüur



de

or

cu

сс

re

ร

to

a

424 MER CURE

conduiſoi
t
un Convoy, avoiteſté

fitor

attaqué, mais qu'ayant cué vingt 11

ou vingt- cinq Allemans d'une

décharge , les autres avoient

pris la fuite .
On apprit aufli par le même

Courier ; que quinze Cavaliers, : la

commandez parun Maréchal des

Logis , eftant allez à la guerre

avec chacun un Fantalin en

croupe ,eſtoient tombez dansun

party de cinquante.Cuiraſliers.

Les Ennemis crurent d'abord

qu'il ne leur en échaperoic au

eun , mais le Maréchal desLogis

ayant mis ſa petite troupe en

Eſcadron , & ayant fait faire une

décharge fort à propos par les

quinze Fuſiliers , les Ennemis

furent mis en déroute , & les

nostres proficant de lear confu
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fion ,acheverent de les culbuter.

Ilyen euc huitde tuez & quatre

de pris. Le reſte ſe ſauya en def

ordre. Le Roy qui ne laiſſe au

cune action generenſe fans ré .

compenfe , a témoigné qu il vou .
loit

que Maréchal ds Logis fuſt

récompenſé. Il ſe paſſe tous les

jours des actions de cette nature ,

qui ne ſont point renduës publi

ques , parce que l'on rregliged'en

envoyer des Relacions,

Hny a point de jour que nos

partis neremportent des avanta

geș fur les ennemis. Un de ces

partis ayantmanqué unegrande

Gardeparce qu'ayant eſtéaver

cie , elle s'eſtoit retirée , ne voir

luc
pas

s'en retourner ſans faire

quelque expedition , il s'embuf.

quan & -aecendit l'heure des

. Nn
Octobre 1701 .
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Bateurs d'eftrade , il en tuk

quinze ou vingt & en amena un

pour donner des preuves de ce

qu'il venoic de faire . On ceſſe

de parler de décampement de

puis que les pluyes ont ceffé.

L'Armée des Alliez fait faire des

cheminées à ſes baraques , & té

moigne une forte reſolution de

ne pas décamper la premiere,&

comme on a réſolu datçaquer les

Ennemis , lors qu'ils décampe

ront-, on envoye tous les jours

des partis qui paſſentles nuits

couchez autour de leur camp ,

pour découvrir s'ils ne décam

pent point , afin de les attaquer

avant qu'ils ayent le temps de

dérober quelque Marche.

On a ſçcu par le dernier Cou

gjer de Porcogalquieſt arrivéici,
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qu'une Fregate eſtant entrée

dans le Tage , avoit apporté un

: paquet pour les Envoyez & Con

Iulsd'Angleterre , & deHollan

de , & qu'ayant reçu ce paquet >

ils avoient demandé audience au

Roy de Portugal. Cette audien

ce leur ayant elté accordée, l'En .

voyé d'Angleterre déclara à Sa
Majeſté qu'il avoit ordre de luy

demander communicacion , &.

copie du Traité ſigné & ratifié

entre les trois Couronnes. A

quoy Sa Majeſté Portugaiſe ré

pondit qu'elle ne devoit rendre

compte de ſes actions, qu'à Dieu

ſeul, & qu'elle étoit extrémement

ſurpriſe que le Roy d'Angleterre

voulult fe meſler des affaires qui

ne le toucho ent point. SaMa

jeſtéajoutant que lorſqu'on luy

21
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merce .

feroit desdemandes plus raiſon

nables ; elle ſçavoir ce qu'elle

avoir à répondre. L'ordre fuc

aufli -roſt expedié de faire ſortir

l1 Fregate de la Riviere & des

défenſes furent publiées d'y fouf

frir aucuns Bâtimens qui ne ſe

preſenteroient pas pourle Com

L'Envoyé de Portugal à de

mandé icy mille Canons de fer ,

& a dit que le Roy fon Maiſtre

en feroit un bon uſage. Il eſt

impoffible de montrer un zele

plus ardent , & avec plusde ge

neroſité que fait le Roy de Por

gal pour la cauſe commune.

Le Courier de Barcelone ar

riyé le 26. de ce mois a rapporté

quele Roy d'Eſpagne avoit fait
fon Entrée le 12. avec une tres
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grande magnificence , que la

Cour s'y trouvoit fort commo

dement & s'y délaſfoit des fari

gues qu'elle avoir eſſuyées pen

dant få route. Sa Majelté Catho

lique a envoyé un Brevet de fix

cent livres de penfion à MrDe.

nonville cy-devant ſon Sous

Gouverneur , & un Brevet de

i quatre cene livres à Mr de Can

dau cy-devant fon Gentilhom

É me de la Manche . Les Efpagnols

i en ont eſté charmez , perſuadez

qu'on ne rendra pointde fervi

ces à ce Prince qu'il ne s'en fou .

vienne

Il est arrivéà l'Empereur une

avanture des plus extraordinaia

res , & des plus bizarres done on

ait jamais oüi parler , & je croy

l'on pourroic dire que c'eſt l'uni.

1
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que de cette nature qui ſoit ja

ma's arrivée. Ce Prince eſtant à

la chaſſe ſe mit ſous un fort grand

arbre , & dont le tronc cſtoit

tres - gros. Les uns diſent que

s'eſtoit pour attendre quelques

équipages de chaſſe qui man

quoient, & d'autres, en donnent,

d'autres raiſons ; mais il eſt pel.

important d'en cítre éclairci au

juſte, & il ſuffit de Içavoir pour.

le fait dont il s'agit , que l'Em
pereur eſtant fous cet Arbre , fon

cheval ſe init tout d'un coup à

ruër , & à faire des faults extra

ordinaires, ce qui ſurprit d'au

tant plus que cela ne lu eſtoic

jamais arrivé de cette maniere .

là , ce chevaln'ayant jamais paru

fougueux . A force de l'exami .

ner on remarqua quelques mou
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bishesà miel des plus groſſes atra

Ć chées à la peau , &jultement dans

le temps qu'on faiſoit cette re

marque , il donnaun coup de pied

: à l'Arbre auprésduquel il eſtoit ,
: & le coup eftant auſſi violent que

: ſa douleur- eſtoit aigue fendit:
Ć l'Arbrc . On vit aufli - coſt fortir

i de l'ouverture que fic ce coup ;

i des milliers de groſſes mouches

gueſpes , qui ſe jetcérent ſur le

viſage de l'Empereur , en force

qu'en un inſtant il en fut ſi cou

vert ; & que la teſte devint ſi

groſſe , qu'à peine -y pouvoit-on

· remarquer une forme humaine.

E Le cheval en fut auſſi tout cou

vert dans le même temps, & la

do:lleur s'eſtant augmentée , ſes

bonds redoublerent. Il ſe fic jour

au travers de la Troupe quiacm✓
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compagnoit l'Empereur,& ayane

gagné la Campagne , il fir de fi

furieux faucs, & s'élança de

temps en temps ſi haut , qu'on

craignoit pour la vie de l'Em

pereur , dans le même temps

que toute la ſuite le plaignoit
à cauſe des extrêmes douleurs

qu'il fouffroit , & auſquelles on

ne pouvoit apporter de remede

parce qu ils paroiſloit impoſſible

de joindre le cheval, & que mê

nie en le joignant il y avoit

à craindre d'eſſuyer pluſieurs

coups de pied , tant fes ruades

eſtoient frequentis. Enfin un

Oficier de l'Empereur ; qui

avoit eu l'honneur d'eftre fon

Page , trouva moven d'arreſterle

cheval, en hazardant fa vie , &

enveloppa la reſte de Sa Majeſté

Imperiale

+
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Imperiale d'un manteau , aprés

avoir pris ce Prince par le milieu

dú
corps

& l'avoir olté de deſſus

ſon cheval . Cet Officier ſe nom

me Palfi , & eft Neveu de celuy

qui ſert en Italie.

Il ne ſe pare preſque point de

jour que les Troupes des deux

Couronnes ne remportent quel

ques avantages en Italie. Le 15.

de ce mois , la gauche fouragea
du coſté de Fontenella , où l'ela

douze Cuiraſſiers

qui avoient pris quelques che

vaux de Valets , qu'elle repric

avec ceux des Cuiraſliers.

Le Lieutenant Colonel de Vau

bonne fut tué quelques jours au

paravant , en voulant attaquer la

Redoute qui couvre le Pontque

nosTroupes occupent à Soncino.

corte tua

+

.
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Le 18 on fit un fourage qui fut
entrepris plutoſtà deffein de fai.

re tomber les Ennemis dans les

pieges qu'on leup tendit , que
pour fourager. Mi le Comte de

Chemerault Maréchal, deCamp

ordonna à tous les Fourageurs de

porter leursmouſquetons.Mile

Comte d'Eſtrades marcha à la

teſte de la Colonne des Foura

geurs de la droite . Ily avoit trois

cens cinquante chevaux “enne

mis , & cinquante Houſſards prés

du Village de Ceſarino , entre

Pompejano&golingo quiétoient

en bataille , bien préparez à don .

ner ſur nos Fourageurs. Mi le

Comte d'Eſtrades , Colonel de

Dragons qui commandoit l'eſcor

te affectade faire paroiſtre aux

Ennemisquil'obſervoient, qu'il

.
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n'avoit
que fort peu de Troupes , ce qui

les excita à venirfondre ſur luy ; croyant

qu'il ſe fa firoit enſuite aiſément des Fou .

rageurs ; mais ceux cy preparez à cette at

taque, ſe jettérent en un inſtant ſur leurs

chevaux ,prirent leurs armes , & attaqué

fent avec fur ie le mouſqueton haut ceux

qui venoient pour les attaquer . Dans le

même temps Mr le Comte d'Extrades fic

avancer quelques - unes de les premieres

Troupes , & celles du Colonel general ,

commandées par Mr le Chevalier du Pa

lais , joignirent les Ernemis , & fans s'a

inufer à faire de priſonniers, n'y à pren

dre des chevaux ,ellesne firent que cuer.

Ļes Houſſards diſparurent d'abord à leur

ordinaire , & le refte de la Cavalerie en.

nemię le renverfa dans le Village , & fut

chargée fi rudemenr , &de fi prés, qu'elle

ne pur ſe remettre. Mr de Coqucfontaine

eſtant cu même temps tombé deſſus avec

la Troupe qu'il commandoit , les trouva

dans un li grand defordre , qu'il acheva

ailément deles diſliper. Cette affaire a eſté

d'autant plusheureuſe que ſans perdre un

1

1
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ſeul Cavalier , on atuč prés de cent foi

xante des Ennemis , & ramené prés de 90.

chevaux , Nous n'avons eu qu'un ſeul

Lieutenant de tué , & l'on a pris un Cor

nette de Commercy , avec vingt ou trente

Dragons, dont la pluſpart ſontbleſſez .Le

Major de Vaubonne ,qui commandoit le

Party s'eſt crouvé parmices priſonniers.

On continua de fourager aprés l'action ,

& l'on ſe retira enſuite au Camp avec le
butin & le fourage.

Un Eſpion eſtant venu propoſer à Mo

le Comte de Teffé , l'enlevement des

bleds & des farines que les Ennemis

avoient dans des Magazins , qu'on nc

connoiſſoit point au delà de Rovigo

ajoura qu'il croyoit à propos d'y en ..

voyet peu de gens , parce que la mar

che d'unCorpsconſiderable,qui feroit du

fracas , feroit placolt éventée; la propoli

tion d'envoyer peu de monde, donna

quelque ſoupçon à Míle Comte de Tede;

mais l'Eſpion s'offrir à eſtre gardé,& en

priſonné pendantqu'on executeroit cette

entrepriſe, ou bien d'y eſtre mené lié
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pour la conduire , Mile Comte de Teſfé

prit ce dernier party , & détacha cent

quarante hoinmes moitié Dragons moitié

Grenadiers , ils prirent des vivres, & mar

cherent avec beaucoup de ſecret . Ils de

mcurerent dix jours ſur l'Adige , ſans fa

montrer , leur Commandant offrit à quel

quesPayſans de leur donner des bleds s'ils

indiquoient les lieux où eſtoient les Ma

gazins , ce qu'ils firent, On s'en empara

aprés avoir lié douze hommes qui les gar

doient. On jetra dans l'eau tout ce qui ne

pouvoit eftre tranſporté , aprés en avoir

donné aux Payſans, qui en reconnoiſſance

découvrirent d'autres Magazins , où il y

avoir auſſi beaucoup de blcds , & donne

rent mille benedictions à nos Troupes .

Les Ennemis croyoient leurs bleds bien

en ſûreté au de - là de deux rivieres . Certe

expeditionà efté faite à 40. lieuës du

Camp de Mr de Teſlé, & on s'embarqua

ſur le pôpour entrer enſuite dans l'Adige.

Les Hollandois conrinuënt de ſe mettre

en eſtat d'entreprendre la
eftre bien reſolus de la faire . Ils

voyent

guerre , fans

Oo iij
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quele lien qui les unit avec l'Angleterre ,

eft foible , & fort uſé , & ſont perſuadez

que les Anglois jaloux de leur commerce,

ne les aiment pas ; ainſi l'inquietude qu'ils

ont quc ce lien ne rompe , leur donne de

grands chagrins ,& les met dans de grands
embaras.

Tout eſt tranquille à Naples , le Prince

de la Riccia qui eſtoit de la conſpiration ,

a eſté arreſté.

Je vous envoyeray le mois prochain un

détail de tout ce qui s'eſt paſſé à Barcelo

ne , depuis que S. M. C. y eft arrivée, aing

qu'un Journal des receptions qui ont cfté

faires à la Reine d'Eſpagne,danstoutes les

Villes où S. M. a paſſéJe ſuis , &c.

A Paris , ce 31. O & obre 1701.
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